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PREFACE 


Nous  n’avons  point  la  prétention,  en  écrivant  ce 
petit  traité,  d’apprendre  à fond  la  retouche  à nos 
lecteurs. 

Cet  art,  comme  d’ailleurs  le  dessin  et  la  peinture, 
avec  lesquels  il  a un  lien  étroit  de  parenté,  ne  peut 
s’acquérir  que  par  la  pratique.  On  ne  peut,  en  effet, 
par  la  simple  lecture  d’un  traité,  quelque  bon  qu’il 
puisse  être,  acquérir  la  légèreté  de  main  nécessaire. 

Nous  supposerons  donc  le  lecteur  connaissant  un 
peu  le  dessin. 

Cependant,  pour  ceux  qui  n’ont  aucune  notion  de 
cet  art,  cet  ouvrage  sera  également  utile,  car  il  leur 
donnera  une  idée  de  ce  qu’est  la  Retouche. 

Aussi  nous  sommes -nous  efforcé  d’être  clair  et 
précis  dans  toutes  nos  explications,  et  avons-nous 
donné  le  plus  de  détails  possible.  Souvent  même, 
nous  avons  répété  plusieurs  fois  la  même  chose,  afin 
de  permettre  au  lecteur  de  mieux  graver  dans  sa 
mémoire  les  conseils  que  nous  lui  donnons. 
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PRÉFACE 


Nous  avons  cru  bon  de  réunir  en  un  seul  volume 
la  Retouche  négative  et  la  Retouche  positive  qui  n’en 
est  qu’une  dérivation,  les  unissant  par  un  lien  étroit. 

En  terminant,  nous  ne  saurions  trop  nous  élever 
contre  l’abus  de  Retouche,  tel  qu’il  se  pratique  de 
nos  jours. 

Pour  notre  compte,  nous  voyons  avec  peine  cer- 
tains opérateurs,  sous  prétexte  d’embellir  la  figure, 
effacer  les  rides  et  les  muscles  qui  en  font  l’expres- 
sion, si  bien  que  le  résultat  a plutôt  l’air  d’une  figure 
de  cire  que  d’une  tête  humaine. 

Selon  nous,  la  Retouche  doit  seulement  corriger 
les  imperfections  de  la  photographie,  mais  non  la 
dénaturer. 

Après  ces  quelques  explications  que  nous  avons 
cru  utile  d’énoncer,  nous  allons  aborder  la  Retouche 
du  négatif,  la  plus  importante,  et  celle  par  laquelle 
on  doit  forcément  commencer. 


l’Auteur. 


PREMIÈRE  PARTIE 


RETOUCHE  DU  NÉGATIF 


TRAITÉ  THÉORIQUE  ET  PRATIQUE 


DE 

RETOUCHE 


CHAPITRE  I 

MATÉRIEL  NÉCESSAIRE  POUR  OPÉRER 
LA  RETOUCHE 


Avant  d’entrer  en  matière,  nous  croyons  utile 
de  dire  quelques  mots  du  matériel  nécessaire 
pour  les  diverses  opérations  de  la  retouche, 
supposant  le  lecteur  encore  novice  dans  cet  art, 
et  n’en  possédant  aucune  notion. 

LE  PUPITRE  A RETOUCHER 

Le  pupitre  à retoucher  est  l’accessoire  indis- 
pensable de  la  retouche.  11  sert  à maintenir  le 

1* 
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cliché  pendant  l’opération  et  doit  satisfaire  à 
diverses  conditions  que  nous  énumérerons  plus 
loin. 

Il  se  compose  de  trois  châssis  ou  cadres,  mu- 
nis de  charnières  et  assemblés  entre  eux  en 
forme  de  Z. 


Dans  le  châssis  du  bas  se  trouve  une  glace 
étamée,  mobile,  destinée  à refléter  la  lumière 
sur  le  châssis  du  milieu  où  se  trouvera  le 
cliché. 


MATÉRIEL  POUR  OPÉRER  LA  RETOUCHE  il 

Le  châssis  supérieur  est  plein  ; il  sert  à pro- 
téger l’opérateur  contre  la  lumière  du  dehors. 

A cet  effet,  il  peut  soutenir  un  voile  noir  qui, 
retombant  sur  les  côtés,  exclut  toute  lumière 
étrangère. 

Le  châssis  du  milieu  peut  s’incliner  à volonté. 
Il  est  occupé  dans  presque  toute  son  étendue 
par  une  glace  dépolie,  munie  d’intermédiaires 
en  bois,  pour  recevoir  les  différentes  grandeurs 
de  clichés. 

Ces  intermédiaires  s’emboîtent  les  uns  dans 
les  autres,  de  façon  à ne  laisser  passer  aucune 
lumière  dans  les  interstices. 

A défaut  d’intermédiaires,  on  pourrait  se  ser- 
vir d’une  feuille  de  papier  noir,  dans  laquelle 
on  découperait  une  ouverture  ayant  juste  la 
grandeur  du  cliché. 

Enfin,  dans  quelques  modèles,  se  trouve  éga- 
lement une  planchette  qui,  coulissant  sur  la 
glace  dépolie,  sert  à appuyer  la  main  pendant 
l’opération  et  à protéger  le  cliché. 
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CRAYONS 


Le  choix  des  crayons  est  d’une  grande  impor- 
tance, car  il  s’en  trouve  beaucoup  dans  le 
commerce,  mais  peu  sont  réellement  bons. 

Cependant,  à notre  avis,  les  crayons  Faber  sont 
les  meilleurs  à employer. 

Ils  sont  à peu  près  exempts  de  grains,  et  d’une 
pâte  homogène 

Ces  crayons  se  font  en  plusieurs  marques 
différentes,  plus  ou  moins  dures,  suivant  le  tra- 
vail à exécuter. 

Les  marques  H,  HH,  B,  HB,  sont  les  plus 
employées.  Dans  quelques  cas  spéciaux,  où  il 
est  nécessaire  d’obtenir  une  plus  grande  opacité, 
quelques  marques  plus  tendres  seront  encore 
utiles. 

Pour  tailler  ces  crayons,  on  enlève  avec  un 
canif  bien  tranchant  2 à 3 centimètres  de  bois; 
puis,  l’on  frotte  doucement  l’extrémité  de  la 


MATÉRIEL  POUR  OPÉRER  LA  RETOUCHE 
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mine,  mise  à nu,  sur  un  papier  émeri  très  fin, 
collé  sur  une  planche. 

On  peut  aussi  se  servir  d une  lime  modéré- 
ment fine. 

Il  faut  que  la  pointe  soit  longue  et  très  fine. 
De  cette  façon,  le  bois  du  crayon  n’empêche  pas 
de  voir,  au  travers,  le  travail  de  la  retouche. 

Pour  éviter  de  tailler  le  crayon,  opération 
toujours  ennuyeuse,  surtout  lorsqu’il  est  tendre, 
quelques  opérateurs  emploient  des  porte-mines, 
dits  crayons  d’artistes. 

Il  suffit  alors  de  sortir  la  mine  de  1 à 2 mil- 
limètres et  de  la  passer  sur  le  papier  émeri. 

Ces  crayons  sont  d’un  usage  moins  coûteux, 
et  ils  offrent  l’avantage  de  pouvoir  rentrer  la 
mine,  une  fois  le  travail  opéré. 

Yu  leur  bas  prix,  il  est  utile  de  s’en  procu- 
rer trois  ou  quatre,  munis  de  mines  de  dureté 
différente,  afin  de  les  avoir  sous  la  main  pour 
les  différents  travaux  à exécuter. 

A l’assortiment  de  ces  divers  crayons,  destinés 
à retoucher  directement  sur  la  gélatine  du  cli- 
ché ou  sur  le  vernis  qui  la  recouvre,  il  y a lieu 
d’ajouter  un  crayon  jaune,  mordant  sur  le  verre, 
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qui  servira  à donner  aux  parties  trop  transpa- 
rentes des  négatifs  une  opacité  mieux  en  rapport 
avec  l’effet  à produire.  Ce  crayon  s’emploie  au 
dos  du  cliché,  par  teintes  plates  ou  hachures, 
ou  même  encore  à l’estompe,  après  qu’on  a ré* 
duit  la  matière  colorante  en  poudre  fine.  Nous 
en  reparlerons  plus  loin. 

PINCEAUX 

Quelques  pinceaux  sont  aussi  nécessaires  dan& 
le  cas  où  le  cliché  à retoucher  présenterait  de& 
points  blancs  ou  des  trous. 

Ces  pinceaux  doivent  être  en  poils  de  martrer 
fournis,  pas  trop  longs,  et  formant  bien  la 
pointe. 

Un  bon  moyen,  pour  s’assurer  s’ils  sont  bonsr 
consiste  à les  mouiller,  puis,  les  appuyant  sur 
l’ongle,  à les  lâcher  brusquement;  s’ils  sont 
bons,  ils  doivent  revenir  immédiatement  à leur 
place  primitive. 

Dans  le  cas  contraire,  on  devra  en  rejeter 
l’emploi. 


MATÉRIEL  POUR  OPÉRER  LA  RETOUCHE 


COULEURS 

J1  sera  également  utile  d’avoir  quelques  cou- 
leurs sous  la  main  : de  l’encre  de  Chine,  du  bleu 
de  Prusse,  du  carmin  et  du  jaune,  pour  bou- 
cher quelques  trous  qui  pourraient  se  trouver 
dans  la  couche  de  gélatine. 

Ces  couleurs,  en  se  mélangeant  entre  elles, 
permettent  d’obtenir  une  teinte  identique  à celle 
du  cliché,  ce  qui  est  indispensable  pour  que  la 
retouche  ne  puisse  s’apercevoir. 

On  devra  les  délayer  dans  de  l’eau  légère- 
ment gommée,  ou  additionnée  de  glycérine, 
pour  empêcher  qu’elles  ne  s’écaillent  en  séchant. 

ESTOMPES.  — BLAIREAU 

Quelques  estompes  en  cuir,  pour  adoucir  le 
cliché  et  lui  donner  un  modelé  général,  et 
d’autres  en  papier,  dits  tortillons,  pour  les  dé- 
tails, seront  aussi  nécessaires. 
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Il  sera  bon  également  d’avoir  un  blaireau  fin, 
pour  enlever  la  poussière  qui  pourrait  se  trou- 
ver sur  le  cliché. 


LOUPE  ACHROMATIQUE 

La  loupe  achromatique,  quoique  non  indis- 
pensable, peut  cependant  être  d’un  grand  se- 
cours dans  certains  cas  où  le  cliché  à retoucher 
serait  de  petites  dimensions  et  couvert  de 
petites  taches. 

Toutefois,  l’on  ne  devra  s’en  servir  que  par 
exception,  car  l’œil  finit  par  s’y  habituer,  si  bien 
qu’il  ne  peut  plus  s’en  passer,  et  la  vue  s’affai- 
blit par  suite  de  son  usage  répété. 


LUMIÈRE  A EMPLOYER 

Beaucoup  d’opérateurs  se  figurent  que,  pour 
obtenir  une  bonne  retouche,  le  cliché  doit  être 
fortement  éclairé. 


MATÉRIEL  POUR  OPÉRER  LA  RETOUCHE 
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Ceci  est  une  erreur,  car,  alors,  la  lumière 
éblouit  les  yeux  et  les  fatigue  inutilement. 

Cependant  il  faut  qu’elle  soit  assez  forte  pour 
bien  percevoir  tous  les  détails. 

Pour  obtenir  une  bonne  lumière,  le  pupitre, 
tel  que  nous  l’avons  décrit,  doit  être  placé  en 
face  d’une  fenêtre,  de  préférence  au  nord. 

Cependant,  il  arrive  souvent  que  la  lumière 
ainsi  transmise  est  encore  trop  forte. 

Dans  ce  cas,  on  pourra  intercaler  entre  la 
glace  et  le  châssis  porte-cliché  un  verre  dépoli 
ou  une  plaque  de  verre  recouverte  de  vernis  mat. 

De  cette  façon,  on  obtiendra  un  éclairage  sa- 
tisfaisant. 

Si,  cependant,  il  était  trop  intense  encore,  on 
remplacerait  le  miroir  du  bas  par  une  simple 
feuille  de  bristol  blanc. 

Le  négatif  à retoucher  devra  donc  être  placé 
dans  le  châssis,  et  l’opérateur  ne  devra  rece- 
voir d’autre  lumière  que  celle  qui  traverse  le 
cliché. 
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RETOUCHE  DE  NUIT 

La  retouche  à la  lumière  artificielle  n’est  nî 
commode,  ni  agréable  à pratiquer.  Elle  est 
même  beaucoup  plus  fatigante  qu’à  la  lumière 
ordinaire. 

Néanmoins,  on  est  parfois  obligé  d’y  recou- 
rir, surtout  pendant  l’hiver,  où  le  photographe 
profite  des  quelques  heures  de  soleil  pour  im- 
primer ses  clichés  et  faire  ses  poses,  et  n’a 
point  le  temps  de  les  retoucher. 

Voici  comment  on  opère  : 

On  place,  à l’extrémité  de  la  glace  réflecteur 
du  pupitre,  une  lampe  à essence  très  basse  et  à 
flamme  vive. 

Entre  cette  lampe  et  la  glace  dépolie,  on  inter- 
cale un  ballon  de  verre  rempli  d’eau,  qui,  agis- 
sant à la  manière  d’une  loupe,  concentre  la 
lumière  à la  surface  du  cliché. 

Suivant  le  besoin,  on  avance,  ou  on  recule,  la 
lampe,  du  globe. 


MATÉRIEL  POUR  OPÉRER  LA  RETOUCHE 
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Gomme  la  lumière  fournie  est  très  blanche, 
qu’elle  fatigue  la  vue  et  qu’elle  s’accentue  d’ail- 
leurs en  traversant  le  ballon,  on  peut  teindre 
légèrement  l’eau  de  ce  dernier  en  bleu,  en  vert 
ou  en  jaune. 

En  bleu,  avec  du  bleu  d’indigo;  en  vert,  avec 
quelques  cristaux  de  sulfate  de  cuivre  ; en  jaune, 
avec  du  safran. 

Pour  notre  compte,  nous  préférons  la  teinte 
jaune,  la  moins  fatigante  pour  la  vue. 


CHAPITRE  II 


DES  SURFACES  PROPRES  A L’EXÉCUTION 
DE  LA  RETOUCHE 


Avant  l’invention  du  procédé  au  gélatino-bro- 
mure, la  retouche  était  plus  difficile  à exécuter, 
car  le  crayon  prenait  difficilement  sur  le  eollo- 
dion. 

On  se  servait  alors  de  gomme  arabique  dis- 
soute dans  l’eau,  que  l’on  étendait  sur  le  cliché. 

Cette  méthode  avait  de  nombreux  inconvé- 
nients, car,  si  la  solution  était  trop  forte,  la 
couche  était  trop  brillante,  et  le  crayon  ne  mor- 
dait plus. 

Si  elle  ne  l’était  point  assez,  le  crayon,  pour 
peu  que  l’on  appuyât,  la  déchirait,  et  le  cliché 
était  gravement  endommagé. 
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En  outre,  lorsque,  plus  tard,  l’on  vernissait  le 
négatif,  ce.tte  opération  diminuant  l’intensité  de 
ce  dernier,  la  retouche  devenait  trop  foncée. 

Ou  bien,  si  le  vernis  était  trop  fluide,  une  par- 
tie de  la  retouche  était  entraînée  et  transportée 
en  d’autres  endroits. 

Aussi,  exécutait-on  rarement  la  retouche  sur 
le  collodion  même,  et  se  servait-on  d'un  ver- 
nis spécial,  dit  vernis  à retouche,  qui  retenait 
le  crayon  et  sur  lequel  on  travaillait. 

Avec  les  nouveaux  procédés  au  gélatino-bro- 
mure, on  préfère  généralement  retoucher  sur  la 
couche  de  gélatine,  avant  que  le  cliché  soit 
aluné. 

Le  crayon  prend  très  bien  sur  la  gélatine,  et  le 
travail  s’exécute  plus  vite,  tout  en  étant  plus  fin. 

Mais,  comme  nous  l'avons  dit  précédemment 
pour  le  collodion,  on  risque  de  dissoudre  la 
retouche,  en  vernissant,  si  l’on  ne  prend  pas  les 
précautions  nécessaires. 

Si  le  cliché  est  aluné,  cette  opération,  rendant 
la  gélatine  beaucoup  plus  dure,  empêche  le 
crayon  de  mordre,  et  la  retouche  exécutée  de 
cette  façon  serait  insuffisante. 
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Dans  ce  cas,  il  est  nécessaire  d’employer  un 
vernis  spécial,  dit  vernis  à retouche. 

Toutefois,  parmi  les  différentes  formules  de 
vernis  de  ce  genre,  il  en  est  peu  qui  rem- 
plissent exactement  le  but  qu’on  se  propose 
d’atteindre. 

Les  uns  donnent  une  couche  trop  dure,  où  le 
crayon  prend  difficilement  ; les  autres,  péchant 
par  le  défaut  contraire,  donnent  une  surface  trop 
molle.  La  retouche  est  alors  empâtée  et  n’a  pas 
la  légèreté  nécessaire. 

D’ailleurs,  ces  vernis  tendres  ne  garantissent 
point  suffisamment  le  cliché  et  ne  peuvent  sup- 
porter un  vernis  plus  résistant  qu’on  applique- 
rait dessus. 

Pour  cette  raison,  on  préfère  généralement, 
dans  le  cas  où  le  cliché  a été  aluné,  employer  un 
vernis  ordinaire  résistant,  qu’on  dépolit  avec 
de  la  poudre  très  fine  d’os  de  seiche,  de  pierre 
ponce,  ou  de  sulfate  de  baryte. 

Cette  opération  est  assez  difficile  à exécuter  et 
demande  une  certaine  habitude,  car  on  risque 
d’érailler  le  négatif. 

Voici  comment  il  faut  procéder  : 
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Il  faut,  d’abord,  s’assurer  que  la  substance  est 
exempte  de  grains,  en  la  passant  à un  tamis  très 
fin;  puis,  on  en  met  un  peu  sur  les  surfaces  à 
dépolir,  et  l’on  frotte  légèrement  avec  le  doigt, 
par  un  mouvement  vertical,  c’est-à-dire  de  haut 
en  bas. 

Le  frottement  circulaire  qui,  au  premier 
abord,  semblerait  devoir  donner  les  meilleurs 
résultats,  produit,  au  contraire,  une  surface 
moins  finement  dépolie,  prenant  moins  bien  le 
crayon. 

De  temps  en  temps,  il  convient  de  regarder 
le  cliché  à la  loupe,  afin  de  vérifier  si  le  dépo- 
lissage est  à point. 

Lorsqu’il  n’y  a plus  aucun  point  brillantr 
l’opération  est  terminée,  et  la  plaque  est  prête  à 
recevoir  la  retouche. 

Un  autre  moyen  de  retoucher  sur  le  négatif 
aluné  et  verni  consiste  à recouvrir  les  parties  à 
retoucher  d’une  solution  destinée  à dépolir  ces 
parties. 

On  peut,  à cet  effet,  employer  l’une  ou  l’autre 
des  trois  solutions  suivantes  : 
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Gomme  clammar 2 

Essence  de  térébenthine  rectifiée . 100 

ou  bien  : 

Térébenthine  de  Venise 5 

Essence  de  térébenthine 100 

ou  encore  : 


Gomme  dammar 4 

Benzine  rectifiée 100 


Pour  préparer  ces  diverses  solutions,  il  suffit 
de  mettre  les  résines  dans  un  flacon,  puis  l’es- 
sence de  térébenthine,  ou  la  benzine,  et  de  lais- 
ser en  contact  quelques  jours,  en  agitant  de 
temps  en  temps. 

Une  fois  les  résines  dissoutes,  on  filtre  la  so- 
lution, et  on  la  conserve  dans  un  flacon  bien 
bouché. 

Quelle  que  soit  la  formule  employée,  il  faut 
l’étendre  bien  uniformément  sur  le  cliché  et 
éviter  de  passer  plusieurs  fois  au  même  en- 
droit. 

À cet  effet,  bon  se  sert  d’un  pinceau  coupé  en 
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brosse,  qu’on  passe  sur  les  parties  à dépolir. 

On  peut  aussi  se  servir  d’un  tampon  en  fla- 
nelle imbibé  de  la  solution,  avec  lequel  on  frotte 
les  parties  à dépolir. 

L’un  et  l’autre  de  ces  moyens  sont  bons.  Une 
fois  cette  opération  préliminaire  achevée,  la 
surface  obtenue  devra  être  unie  et  exempte  de 
raies. 

Comme  ces  solutions  sèchent  vite,  il  vaut 
mieux  retoucher  immédiatement  le  cliché,  car, 
au  bout  de  quelques  heures,  le  dépolissage  dis- 
paraît. 

Si  la  retouche  exécutée  sur  ce  vernis  laissait 
à désirer,  il  suffirait,  pour  l’effacer,  de  la  frot- 
ter avec  un  tampon  de  flanelle  imbibé  de  ben- 
zine. 

Quant  aux  vernis  à employer,  ils  sont  de  deux 
sortes  : les  uns  qu’on  emploie  à froid,  les 
autres  à chaud,  c’est-à-dire  qu’il  faut  chauffer 
le  cliché  avant  de  verser  le  vernis  à sa  sur- 
face. 

Ces  derniers  sont  de  beaucoup  les  meilleurs 
et  de  beaucoup  les  plus  employés. 

Toutefois,  nous  indiquerons  quelques  formules 
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pour  la  préparation  des  premiers,  afin  d’éclairer 
le  lecteur. 

Voici,  d’abord,  quelques  vernis  à chaud  : 


Gomme  laque  blanche 10 

Sandaraque 10 

Alcool  à 90  degrés 100 


Les  résines  sont  placées  dans  un  flacon  bouchéT 
contenant  l’alcool,  que  l’on  chauffe  au  bain- 
marie,  jusqu’à  entière  dissolution. 

Cette  opération  est  souvent  assez  longue, 
mais  il  ne  faut  point  se  décourager,  et  at- 
tendre que  les  résines  soient  entièrement  dis- 
soutes. 

On  laisse  alors  refroidir,  l’on  filtre  et  l’on 
ajoute  : huile  de  ricin  pure,  10. 

Voici  une  autre  formule  également  bonne  : 


Essence  de  lavande 5 

Térébenthine  de  Venise 5 

Gomme  laque  blonde 15 

Camphre  5 

Alcool  à 90  degrés 100 


On  procède  comme  ci-dessus  pour  la  prépara- 
tion. 
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Voici  maintenant  la  manière  d’étendre  ces 
vernis. 

On  chauffe  doucement  le  cliché  avec  une 
lampe  à alcool,  en  le  présentant  de  loin  à la 
llamme.  Peu  à peu,  on  le  rapproche  en  suivant 
un  mouvement  circulaire. 

Si  l’on  ne  prenait  point  cette  précaution  et 
qu’on  le  chauffât  trop  brusquement,  le  cliché 
serait  inévitablement  brisé,  par  suite  de  la  dila- 
tation inégale  du  verre. 

Lorsque  le  négatif  a atteint  une  température 
telle  que  la  main  puisse  encore  aisément  la 
supporter,  c’est-à-dire  30  à 40  degrés  centi- 
grades, on  le  saisit  par  un  coin,  entre  le  pouce 
et  l’index,  comme  s’il  s’agissait  de  collodionner. 

On  verse  alors,  dans  la  moitié  supérieure,  la 
quantité  de  vernis  jugée  nécessaire  pour  le  re- 
couvrir entièrement. 

On  l’incline  ensuite  de  façon  à amener  le  ver- 
nis sur  toute  la  surface. 

Il  faut  éviter  de  laisser  des  vides  et  de  passer 
plusieurs  fois  au  même  endroit. 

Il  vaut  mieux  ajouter  une  quantité  trop  forte  de 
vernis  que  d’être  obligé  d’en  ajouter  de  nouveau. 
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On  laisse  alors  écouler  l’excédent  par  un 
coin,  dans  un  autre  flacon  muni  d’un  filtre. 


On  laisse  égoutter;  puis,  avec  un  chiffon  de 
laine,  on  essuie  les  bords. 

Sans  celte  précaution,  le  vernis  s’enflamme- 
rait lorsqu’on  chaufferait  le  cliché. 

On  pose  alors  le  négatif  sur  une  plaque  de 
cuivre  un  peu  plus  grande  que  ce  dernier,  et 
on  place  le  tout  sur  la  flamme  d’une  lampe  à 
alcool. 

Le  vernis  fond  et  s’étale  en  une  couche 
uniforme. 

Il  se  dégage  alors  des  vapeurs  essentielle- 
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ment  inflammables,  et  il  faut  prendre  bien 
garde  qu’elles  ne  prennent  feu,  car  le  vernis 
s’enflammerait  à son  tour  et  produirait,  à la 
surface  du  cliché,  une  trame  semblable  à du 
tulle. 

Si  cet  accident  arrivait,  il  faudrait  vernir 
de  nouveau  et  sans  retard. 

Sans  cela,  la  partie  déjà  sèche  ne  se  fon- 
drait plus  avec  la  nouvelle  couche  et  pro- 
duirait une  sorte  de  bourrelet  visible  sur 
l’épreuve. 

S’il  restait  des  vides,  l’endroit  non  verni 
produirait  une  tache,  également  visible. 

Un  autre  point  important  est  de  maintenir 
le  vernis  toujours  clair  et  limpide. 

Dans  ce  but,  il  est  nécessaire  d’avoir  un 
deuxième  flacon  muni  d’un  entonnoir  portant 
au  fond  une  douille  de  coton,  dans  lequel  on 
verse  l’excédent  du  vernis  qui  vient  de  servir  et 
qui  se  filtre  au  fur  et  à mesure. 

Sitôt  que  ce  flacon  est  plein,  on  s’en  sert 
pour  vernir  et  on  verse  l’excédent  dans  l’autre 
flacon,  et  ainsi  de  suite. 

Enfin,  comme  par  suite  de  ces  diverses  opé- 
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rations,  il  s’évapore  toujours  une  certaine  quan- 
tité d’alcool,  il  est  bon  d’en  ajouter  de  temps 
en  temps  quelques  centimètres  cubes,  afin  de 
maintenir  la  solution  au  même  degré  de  con- 
centration. 

Voici  maintenant  quelques  formules  de 
vernis  à froid  : 

Le  Dr  Monckoven  conseille  l’emploi  du  mé- 
lange suivant  : 

On  fait  dissoudre  25  à 30  grammes  de 
carbonate  d’ammoniaque  dans  100  d’eau. 

On  ajoute  de  la  gomme  laque  blanche  cou- 
pée en  morceaux,  de  façon  à ce  qu’elle  trempe 
entièrement  dans  le  liquide. 

On  bouche  bien,  et  on  laisse  en  contact  pen- 
dant vingt-quatre  heures. 

On  jette  alors  la  solution  ammoniacale,  on 
lave  la  gomme  à plusieurs  eaux;  puis,  on  la 
met  dans  une  capsule,  avec  de  l’eau,  dans  la 
proportion  de  12  parties  de  cette  dernière 
pour  1 de  gomme  laque,  et  l’on  chauffe. 

Il  est  important  d’agiter  la  matière  jusqu’à 
ce  qu’elle  soit  dissoute. 

On  laisse  refroidir,  et  le  vernis  est  prêt  à servir. 
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Si  la  solution  a été  bien  préparée,  elle  ne 
doit  point  avoir  l’odeur  de  l’ammoniaque,  mais, 
au  contraire,  sentir  la  gomme  laque. 

On  applique  ce  vernis  à froid,  à la  façon  du 
collodion,  en  versant  d’abord  sur  la  plaque  la 
quantité  nécessaire  à la  recouvrir;  puis,  on  le 
fait  courir  à la  surface,  et  on  laisse  égoutter 
l’excédent  par  un  coin. 

Sitôt  que  cette  couche  est  sèche,  on  en 
applique  une  deuxième. 

Sèche,  la  pellicule  donnée  par  cette  solution 
doit  être  brillante  et  assez  résistante. 

Pour  retoucher  sur  cette  surface,  on  opère 
comme  pour  les  vernis  à chaud,  en  la  dépolis- 
sant, soit  avec  de  la  poudre  d’os  de  seiche,  soit 
au  moyen  de  la  liqueur  à dépolir. 

Une  fois  la  retouche  terminée,  rien  n’em- 
pêche d’appliquer  à la  surface  du  cliché  un 
vernis  plus  résistant,  pour  protéger  définitive- 
ment ce  dernier. 

Enfin,  il  existe  une  troisième  catégorie  de 
vernis,  dits  vernis  mats , sur  lesquels  la  re- 
touche prend  directement,  sans  qu’on  soit  obligé 
de  les  dépolir. 
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Parmi  les  vernis  de  ce  genre,  le  suivant  est 
un  des  meilleurs  : 


Sandaraque 5 

Mastic  en  larmes 5 

Éther  sulfurique  à 62  degrés 100 


Dissoudre,  filtrer,  puis  ajouter  quantité  suf- 
fisante de  benzine. 

La  benzine  ajoutée  à ce  vernis  a pour  but  de 
précipiter  en  partie  les  résines  sous  forme  de 
particules  blanchâtres,  imitant  le  verre  dépoli, 
et  sur  lesquelles  le  crayon  a beaucoup  de  prise. 

Selon  la  quantité  de  benzine  ajoutée,  le 
grain  est  plus  ou  moins  fin. 

Il  convient  donc  d’ajouter  cette  dernière  peu 
à peu  et  de  se  rendre  compte  à chaque  instant 
de  l’effet  produit,  en  versant  un  peu  de  la 
solution  sur  une  plaque  de  verre  et  laissant 
sécher. 

En  passant  ensuite  le  crayon  à la  surface,  on 
voit  si  le  dépolissage  est  suffisant. 

La  quantité  approximative  de  benzine  à 
ajouter  à la  solution  ci-dessus  est  de  10  à 
20  centimètres  cubes. 
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On  étend  ce  vernis  à froid,  comme  le  pré- 
cédent. 

La  couche,  une  fois  sèche,  est  d’un  blanc 
mat,  laiteux,  imitant  à s’y  méprendre  le  verre 
dépoli. 

Les  couleurs  et  les  crayons,  prenant  très  bien 
dessus,  permettent  d’obtenir  une  grande  opa- 
cité, lorsque  cela  est  nécessaire. 

On  peut  verser  ce  vernis  sur  n’importe  quel 
côté  du  négatif. 

Appliqué  du  côté  de  la  couche,  il  devra  être 
très  fin. 

Étendu  à l’envers,  il  permet  de  terminer  la 
retouche  et  de  donner  encore  une  plus  grande 
opacité  dans  les  parties  qu’on  n’aurait  pu  ter- 
miner de  l’autre  côté. 

On  peut  ainsi,  par  exemple,  rendre  les  vê- 
tements ou  les  cheveux  plus  clairs,  ou  bien 
accentuer  les  plis  dans  certaines  parties,  en 
fondant  les  contours  avec  une  estompe. 

Dans  quelques  cas,  d’ailleurs  très  rares,  si 
ce  vernis  n’était  point  suffisant,  il  pourrait 
être  coloré  avec  une  couleur  d’aniline  peu 
actinique. 
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Ce  vernis  coloré  est  préférable  à l’emploi  du 
collodion  coloré,  proposé  il  y a quelque  temps, 
car  il  ne  se  déchire  pas  comme  ce  dernier. 

On  l’étend  à l’envers  du  cliché  ; et,  une  fois 
sec,  avec  une  aiguille  emmanchée  au  bout 
d’un  bâton,  ou  une  lame  mince  de  canif,  on 
découvre  les  parties  qui  doivent  rester  trans- 
parentes. 

Nous  terminerons  là  notre  énumération,  lais- 
sant le  lecteur  libre  de  choisir  la  formule  qui 
lui  conviendra  le  mieux. 

Toutes  sont  bonnes  et,  maniées  par  une  main 
habile,  donnent  de  bons  résultats. 

Pour  l’amateur,  il  est  préférable  de  s’exer- 
cer sur  des  surfaces  vernies  que  d’essayer  la 
retouche  sur  le  cliché  même.  Si  cette  retouche 
sur  le  vernis  n’est  point  jugée  satisfaisante,  il 
peut  ainsi  l’effacer,  et  se  mieux  rendre  compte 
des  diverses  modifications  qu’elle  apporte  au 
cliché,  pour  un  même  sujet. 


CHAPITRE  III 


CE  QUE  DOIT  ÊTRE  LA  RETOUCHE 


Avant  d’exécuter  une  opération,  le  débutant 
doit  se  rendre  compte  des  défauts  du  cliché, 
pour  savoir  le  genre  de  travail  nécessaire  pour 
les  corriger. 

L’important  est  d’enlever  ces  défauts  sans  dé- 
truire le  caractère  et  la  ressemblance  du  négatif. 

Or,  pour  reconnaître  ces  défectuosités,  à part 
quelques  taches  trop  saillantes,  il  faut  une  cer- 
taine habitude  que  la  pratique  seule  est  à même 
de  donner. 

Aussi,  avant  de  retoucher,  est-il  indispen- 
sable de  tirer  du  cliché,  tel  quel,  une  épreuve, 
et  de  l’examiner  attentivement  jusqu’à  ce  qu’on 
aperçoive  les  défauts. 
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Une  fois  connus,  il  devient  alors  facile  de  les 
éliminer. 

Cet  examen,  mieux  que  tous  les  discours  pos- 
sibles, prouvera  la  supériorité  et  l’incontestable 
avantage  de  la  retouche. 

Beaucoup  de  personnes,  en  effet,  ne  voient 
dans  cet  art  qu’une  manie  et  se  figurent  que  le 
cliché  pourrait  fort  bien  s’en  passer. 

Comment,  cependant,  effacer  ces  pointillés, 
ces  taches  et  autres  imperfections  que  l’on  ne 
peut  éviter  malgré  toutes  les  précautions. 

Or,  la  retouche  ne  corrigerait-elle  que  ces 
inégalités,  qu’elle  serait  déjà  une  ressource 
légitime.  Mais  son  rôle  ne  se  borne  point  là,  et 
elle  peut,  grâce  à l’habileté  de  ceux  qui  la  pra- 
tiquent, effacer  encore  plusieurs  autres  défauts, 
tels  que  les  taches  de  rousseur,  les  rides  qui,  à 
peine  visibles  sur  la  personne,  deviennent 
autant  de  points  et  de  sillons  noirs,  que  la 
chambre  noire  exagère  au  point  de  rendre  la 
photographie  très  désagréable. 

Dans  la  plupart  des  figures,  ce  qui  fait  la 
beauté,  c’est  la  fraîcheur,  la  transparence  du 
teint. 
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Mais,  pour  que  ce  résultat  soit  obtenu,  il 
faut  que  les  contours  des  yeux,  de  la  bouche, 
soient  nettement  accusés. 

Mais  alors  la  photographie  leur  donnera  trop 
de  contrastes,  et  les  traduira  en  lignes  sèches, 
que  la  retouche  seule  est  à même  d’adoucir  et 
de  rendre  harmonieuses. 

On  a bien  proposé,  dans  ce  cas,  des  moyens 
mécaniques  pour  se  passer  de  la  retouche. 

Les  uns  ont  placé  derrière  l’objectif,  et  au 
moment  de  la  pose,  une  glace  finement  dépolie 
et  ont  ainsi  donné  deux  à trois  secondes  de 
pose,  à travers  le  verre  dépoli. 

Puis,  en  levant  ce  dernier,  ils  faisaient  la 
pose  comme  à l’ordinaire. 

Ce  procédé  donne  bien  de  la  douceur,  mais 
le  cliché  manque  de  vigueur,  car  ce  résultat 
n’est  obtenu  que  grâce  au  voile  entier  qui  en 
recouvre  la  surface,  et  qui  noie  les  détails. 

D’autres  ont  conseillé,  vers  la  fin  de  la  pose, 
de  retirer  le  diaphragme,  d’un  mouvement 
rapide,  et  ont  ainsi  noyé  les  défauts  dans  l’excès 
de  lumière.  Mais  le  cliché  perdait  de  sa  netteté, 
<et  les  mêmes  défauts  persistaient. 
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D’autres  encore  ont  essayé,  vers  la  fin  du 
tirage  des  épreuves  positives,  d’interposer  un 
verre  mince  entre  le  cliché  et  le  papier  sensible. 
Mais  le  llou  ainsi  obtenu,  quoique  recouvrant 
les  défauts,  n’empêche  point  de  les  apercevoir. 

D’autres,  enfin,  ont  essayé  de  grimer  les 
modèles. 

Ce  moyen  est  certainement  plus  efficace  que 
les  précédents.  Mais  il  est  difficile  à mettre  en 
pratique,  et  il  ne  fait  que  tourner  la  difficulté. 

La  retouche  peut  donc  seule  résoudre  le  pro- 
blème. 

Elle  seule,  par  le  raisonnement  judicieux  et 
l’habileté  pratique  de  l’opérateur,  permet  d’arri- 
ver au  résultat  cherché. 

Ce  sont  ces  qualités  que  le  commençant  doit 
acquérir,  et  c’est  vers  ce  but  que  doivent  se  diri- 
ger ses  efforts. 

Car  il  faut  une  grande  persévérance  pour 
arriver  à un  résultat,  et  ce  serait  une  grave 
erreur  de  croire  qu’après  avoir  pris  connais- 
sance de  cet  ouvrage,  le  lecteur  sera  à même 
de  retoucher  aussi  bien  que  les  retoucheurs  de 
profession 
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Non,  nous  n’avons  point  cette  prétention,  car 
la  retouche  ne  peut  s’apprendre  que  par  la 
pratique.  Nous  nous  contentons  seulement  de 
donner  quelques  indications  générales,  claires 
■et  précises,  que  le  lecteur  devra  lire  et  relire,  et 
qui  lui  permettront  d’arriver  plus  vite  au  résultat. 

De  prime  abord,  le  commençant,  mis  en  face 
de  son  cliché,  n’y  aperçoit  rien  d’anormal, 
n’étant  pas  préparé  à ce  genre  de  travail. 

Aussi,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut, 
est-il  nécessaire  de  tirer  une  épreuve  sur  papier 
sur  laquelle  il  apercevra  mieux  les  défauts. 

L’examen  est  ici  plus  facile,  car  les  objets 
sont  dans  leur  valeur  réelle,  et  il  n’est  point 
besoin  d’être  fort  dessinateur  pour  apercevoir 
les  diverses  imperfections. 

La  valeur  du  cliché  varie  suivant  les  condi- 
tions dans  lesquelles  il  a été  obtenu,  mais  il  en 
est  peu  qui  soient  réellement  parfaits  et  qui 
puissent  se  dispenser  du  travail  de  la  retouche. 

Il  est,  en  effet,  très  rare  que  toutes  les  con- 
ditions nécessaires  pour  obtenir  un  bon  cliché 
soient  remplies  : bonne  lumière,  développement 
exact,  etc. 
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L’on  est  bien  forcé  alors  de  recourir  à la 
retouche. 

Gela  ne  veut  point  dire  que  l’on  doive  retou- 
cher tous  les  clichés  et  exécuter  sur  tous  le 
même  travail. 

Chaque  cliché  exige,  au  contraire,  un  travail 
différent. 

Beaucoup  de  retoucheurs  ne  se  conforment 
point  à cette  règle,  et  pour  tous  leurs  clichés 
se  bornent  à effacer,  adoucir,  embellir  les  traits, 
si  bien  que  le  modèle  finit  par  n’ être  plus  recon- 
naissable. 

Gomment,  en  effet,  supprimer  ou  atténuer 
les  muscles  expressifs  et  les  lignes  prononcées 
d’un  mâle  visage,  sans  nuire  à la  ressem- 
blance? 

Une  autre  erreur  dans  laquelle  tombent,  la 
plupart  du  temps,  les  débutants  est  de  vouloir 
donner  trop  de  rotondité  à la  figure. 

Les  épreuves  obtenues  ainsi  ressemblent  à 
des  figures  de  cire,  et  la  peau,  trop  unie,  est 
dépourvue  de  caractère. 

Enfin,  il  faut  se  rendre  compte  si  certaines 
lignes  ou  taches,  qui  paraissent  sur  le  cliché, 
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existaient  sur  le  modèle,  et  sont  pour  ainsi  dire 
caractéristiques,  ou  si  ce  sont  simplement  des 
défauts  produits  par  les  diverses  manipula- 
tions. 

Avec  ces  quelques  indications,  nous  alloi  s 
aborder  la  retouche  proprement  dite. 


CHAPITRE  IV 

EXÉCUTION  DE  LA  RETOUCHE 


Le  cliché  à retoucher  doit  avoir  la  pose 
nécessaire.  Tous  les  détails  doivent  être  appa- 
rents, et  il  doit  être,  en  outre,  modérément 
opaque. 

Trop  intense,  la  retouche  ne  pourrait  don- 
ner de  bons  résultats,  car  elle  serait  insuffi- 
sante. 

Trop  faible,  elle  ne  pourrait  lui  donner  le 
relief  nécessaire. 

Il  importe  de  se  graver  ceci  dans  la  mémoire: 
Le  retoucheur  ne  doit  point  faire  le  cliché,  mais 
simplement  l’améliorer. 
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Si,  en  effet,  le  cliché  laisse  à désirer,  en  quoi 
que  ce  soit,  mieux  vaut  le  recommencer,  car  la 
retouche  ne  pourrait  en  faire  un  bon  cliché. 

Le  travail  du  retoucheur  se  borne  donc  à effa- 
cer les  inégalités  de  la  peau,  adoucir  les  parties 
trop  dures,  telles  que  le  dessous  du  nez,  du  men- 
ton, où  les  ombres  sont  généralement  beaucoup 
trop  accusées. 

Le  négatif  est  donc  placé  sur  le  pupitre  à 
retoucher,  de  façon  à bien  en  apercevoir  les 
détails. 

On  commence,  d’abord,  par  corriger  les  im- 
perfections inhérentes  au  procédé  employé. 

Tels  sont  les  taches,  les  pointillés  et  toutes 
les  lignes  accidentelles  produites  soit  par  érail- 
lement de  la  couche,  soit  parce  que  le  révélateur 
n’aura  point  été  versé  d’un  seul  coup  sur  la 
plaque,  etc. 

On  promène  le  crayon  bien  appointé  sur  ces 
taches,  en  produisant  de  petits  cercles  concentri- 
ques, jusqu’à  ce  qu’elles  ne  soient  plus  visibles. 

Si  ce  sont  des  trous,  on  les  bouchera  avec  un 
pinceau  imbibé  d’encre  de  Chine  additionnée 
de  gomme. 
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Le  crayon  ne  pourrait  suffire  pour  cet  usage, 
car,  la  gélatine  étant  enlevée  à ces  endroits,  il 
ne  pourrait  mordre  sur  le  verre. 

Il  faut  surtout  s’attacher  à ce  que  ces  taches 
aient  la  même  valeur  et  la  même  teinte  que  les 
parties  environnantes  pour  qu’elles  ne  soient 
point  apparentes. 

Si  ce  sont  des  éraillures,  on  les  suit  bien  exac- 
tement avec  la  pointe  du  crayon,  jusqu’à  ce 
qu’elles  ne  paraissent  plus. 

Cette  manière  de  procéder  devra  être  prati- 
quée indistinctement  pour  tous  les  clichés,  et 
l’on  devra  toujours  commencer  par  retoucher 
les  défectuosités  produites  par  les  diverses  ma- 
nipulations. 

Une  fois  ce  travail  terminé,  on  passe  à la 
retouche  de  la  figure,  eh  commençant  par  le 
sommet. 

C’est  ici  que  l’opérateur  doit  prendre  la  plus 
grande  attention. 

D’abord,  il  convient  de  se  rappeler  qu’aucun 
trait  ne  doit  être  effacé  complètement,  mais 
simplement  atténué. 

Les  lignes  tracées  doivent  toujours  prendre 
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la  direction  des  lignes  et  des  muscles  de  la  peau. 

Il  importe  également  que  le  travail  soit  fait 
avec  la  plus  grande  légèreté. 

En  certains  endroits  même,  le  poids  seul  du 
crayon  produit  l’effet  désiré. 

Dans  d’autres,  au  contraire,  qui  doivent  être 
plus  opaques,  les  lignes  seront  plus  serrées, 
n évitant  de  faire  des  hachures  trop  irrégu- 
lières. 

À mesure  que  l’on  descend  la  figure,  la  re- 
touche doit  être  moins  foncée. 

Le  dessous  du  menton  sera  toujours  beaucoup 
plus  ombré. 

Il  faut  s’habituer  également  à examiner  le 
cliché  à différentes  distances,  afin  de  se  rendre 
compte  de  l’ensemble  de  la  retouche. 

Les  lignes  tracées  doivent  toujours  être  diri- 
gées de  haut  en  bas.  L’on  devra  donc  incliner 
le  cliché  et  le  tourner  de  façon  à pouvoir  tou- 
jours tracer  les  lignes  dans  ce  sens. 

Enfin,  il  arrive  quelquefois  que  certaines 
ombres,  qui  sont  transparentes,  ne  peuvent 
être  rendues  suffisamment  opaques  avec  le 
crayon. 
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On  pourrait  alors  tremper  la  pointe  dans 
de  la  liqueur  à dépolir,  ou  de  l’acide  acé- 
tique. 

Si  ce  moyen  n’était  point  suffisant,  l’on  se 
servirait  d’un  pinceau  léger  et  pointu  imbibé 
d’encre  de  Chine. 

11  faut  alors  suivre  un  pointillé  très  fin  et 
maintenir  le  pinceau  presque  sec. 

S’il  s’agissait  d’un  cliché  présentant  de  trop 
grands  contrastes,  et  que  les  moyens  que  nous 
venons  d’indiquer  soient  insuffisants,  on  aurait 
alors  recours  au  vernis  suivant  qu’on  étendrait 
à l’envers,  et  sur  lequel  on  exécuterait  la  re- 
touche : 


Sandaraque 10 

Benzine 80 

Éther  sulfurique 100 


La  couche,  une  fois  sèche,  a l’aspect  d’un 
verre  dépoli  et  retient  facilement  le  crayon. 

Ici,  la  retouche  n’a  pas  besoin  d’être  aussi 
soignée,  car,  ayant  toute  l’épaisseur  du  verre 
à traverser,  elle  acquiert  plus  de  douceur,  et 
l’on  ne  peut  apercevoir  les  coups  de  crayon. 


so 
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On  agira  donc  par  grandes  lignes  en  donnant 
ici  et  là  quelques  lumières. 

Si  cette  opération  n’était  point  encore  suffi- 
sante, on  pourrait  appliquer,  toujours  au  dos 
du  négatif,  un  vernis  jaune. 

Cette  teinte  se  laisse  traverser  plus  difficile- 
ment par  la  lumière  et  permet  d’adoucir  consi- 
dérablement le  cliché. 

A cet  effet,  on  pourra  ajouter  au  vernis  mat 
précédent  quelques  gouttes  de  teinture  d’iode, 
de  façon  à lui  donner  la  teinte  que  l’on  dé- 
sire. 

On  l’étend  ensuite  sur  le  cliché  ; puis,  tandis 
qu’il  est  encore  humide,  on  adoucit  le  lavis 
avec  le  bout  du  doigt,  ou  même  on  l’enlève 
complètement  dans  les  endroits  qui  doivent 
demeurer  clairs. 

Un  autre  moyen,  également  bon,  consiste 
à dissoudre  1 à 2 grammes  de  fuschine  rouge 
dans  100  d’alcool. 

On  ajoute  ensuite  quelques  gouttes  de  cette 
solution  dans  du  collodion  normal  ordinaire. 

On  étend  ce  collodion  au  dos  du  cliché  ; puis, 
avec  une  pointe  de  canif  ou  une  aiguille,  on 
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découpe  les  endroits  qui  doivent  être  transpa- 
rents. 

Mais  on  ne  peut  opérer  que  par  teintes  plates, 
car  la  retouche  ne  prend  pas  sur  ce  collodion, 
et  nous  préférons  pour  notre  usage  personnel 
employer  le  procédé  que  nous  avons  indiqué 
précédemment. 

On  obtient  également  des  effets  variés  en  em- 
ployant le  crayon  jaune,  dont  nous  avons  parlé 
page  13  ; il  offrirait  l’avantage  de  permettre  une 
retouche  dégradée,  fondue  et,  par  conséquent, 
facile  à dissimuler. 

Pour  cela  on  pose  au  dos  du  verre  une  couche 
continue  couvrant  toute  la  surface  des  parties 
faibles  ; on  fond  ensuite  les  bords  avec  une 
estompe  ou  une  gomme  à crayon.  On  peut  encore 
procéder  par  pointillé  plus  ou  moins  serré,  ou 
par  hachures  ; enfin,  une  lumière  peut  être 
facilement  posée  sur  une  partie  qu’il  importe  de 
mettre  en  relief  et  d’éclairer. 


CHAPITRE  V 

RETOUCHE  DES  DIVERSES  PARTIES 
DE  LA  FIGURE 


Dans  un  portrait  la  figure  est  la  partie  qui 
doit  recevoir  la  plus  grande  attention,  cai*  c’est 
d’elle  que  dépend  la  beauté  du  résultat. 

Nous  nous  étendrons  longuement  sur  ce  sujet, 
et  nous  nous  occuperons  successivement  des 
diverses  parties  de  la  figure. 

La  ressemblance  étant  constituée  par  la  forme 
de  la  figure  et  de  chacun  des  organes  qui  la 
composent,  les  uns  par  rapport  aux  autres,  il 
est  important  que  toutes  ces  parties  gardent  les 
memes  relations  entre  elles. 

Les  contractions  des  muscles,  principalement 
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ceux  du  front,  de  la  bouche  et  des  yeux,  déter- 
minent l’expression. 

L’opérateur  doit  donc  apporter  en  cet  endroit 
une  grande  circonspection. 

Pour  ce  qui  concerne  la  peau,  les  chairs,  on 
pourra  agir  avec  plus  de  hardiesse. 

Certaines  parties  sont  plus  apparentes  chez 
les  uns  que  chez  les  autres,  et  varient  avec 
chaque  sujet. 

C’est  pourquoi  il  est  utile  de  faire  l’étude  de 
chacune  d’elles. 

Nous  commencerons  par  le  front,  que  l’on 
doit  toujours  retoucher  en  premier  lieu. 


LE  FRONT 


Chez  l’enfant,  il  est  peu  expressif,  mais  il  le 
devient  chez  l’homme. 

11  est  tantôt  bombé,  tantôt  plus  ou  moins  plat, 
selon  les  individus. 

Il  se  divise  en  deux  parties:  la  partie  supé- 
rieure et  la  partie  inférieure. 
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La  partie  supérieure  est  celle  qui  indique  la 
forme  du  crâne,  qu’elle  fait  entrevoir. 

La  partie  inférieure  contient  les  muscles.  Ces 
muscles,  s’ils  sont  contractés,  expriment  l’atten- 
tion de  la  part  du  sujet,  et  l’on  devra  bien  se 
garder  de  les  toucher. 

Si  la  lumière  est  convenablement  dirigée,  les 
deux  parties  du  front  sont  séparées,  et  le  travail 
du  retoucheur  sera  de  les  bien  différencier  en 
les  rendant  plus  harmonieuses. 

Chez  les  gens  âgés,  les  rides  sont  surtout 
visibles  en  cet  endroit. 

Elles  forment  des  sillons  horizontaux  paral- 
lèles. 

On  devra  les  adoucir;  mais,  en  aucun  cas,  il 
ne  faut  les  effacer,  car  on  donnerait  ainsi  à la 
personne  l’air  d’un  adolescent. 

Les  rides  verticales,  qui  se  présentent  aussi 
quelquefois,  devront  être  effacées,  car  elles  sont 
trop  disgracieuses. 

Toutefois,  il  ne  faudra  pas  supprimer  les  deux 
rides  verticales,  souvent  accentuées,  qui  partent 
de  la  base  du  nez. 

Elles  sont  très  marquées  chez  les  hommes  qui 
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se  livrent  aux  travaux  d’esprit,  et,  comme  elles 
caractérisent  le  sujet,  on  devra  les  respecter. 


LE  NEZ 

Le  point  où  le  nez  se  détache  du  front  doit 
être  clairement  indiqué.  Dans  ce  but,  il  con- 
vient d’y  placer  une  haute  lumière  pour  le  sé- 
parer de  la  surface  voisine. 

Dans  les  poses  de  face,  il  est  nécessaire  de 
redresser  les  nez  tordus. 

Aussi,  est-il  préférable,  si  l’on  a affaire  à des 
personnes  ayant  cette  difformité,  de  les  faire 
poser  de  profil,  de  l’endroit  où  ce  défaut  est 
moins  apparent. 

Les  ombres  des  narines  ne  doivent  jamais  être 
complètement  noires,  et  il  conviendra  de  les 
adoucir. 

Il  en  est  de  même  sous  le  nez,  où  générale- 
ment les  ombres  sont  trop  accentuées,  surtout 
lorsque  la  lumière  vient  d’en  haut. 

Si  la  pose  est  de  profil,  il  n’y  a guère  à re- 
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toucher  au  nez,  car  les  formes  en  sont  trop 
arretées. 

Seule,  la  partie  cartilagineuse  de  l’extrémité 
peut  être  réduite,  lorsqu’elle  descend  trop, 
comme  cela  arrive  fréquemment  pour  les  per- 
sonnes âgées. 

Les  faces  latérales  forment  des  triangles  et  se 
fondent  avec  les  joues. 

Elles  sont  plus  ou  moins  inclinées. 

Elles  sont  renflées  à la  partie  inférieure,  et 
forment  ce  que  Ton  appelle  les  ailes  du  nez. 

Quelquefois,  ces  ailes  sont  trop  aplaties.  Il 
convient  alors,  en  dessinant  des  pointillés  très 
fins  et  très  rapprochés,  de  leur  donner  une 
touche  allongée  pour  leur  faire  acquérir  plus  de 
relief. 

Le  dos  du  nez  est  formé  par  la  réunion  des 
parties  latérales  de  cet  organe. 

Il  commence  au  front  et  se  prolonge  jusqu’à 
l’extrémité  de  l’organe  en  un  point  appelé  lobe . 

Le  lobe  varie  beaucoup  de  forme. 

Tantôt  il  est  pointu,  tantôt  arrondi,  tantôt  plat. 

Il  est  divisé  en  deux  lobules,  terminés  par  des 
cartilages. 
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Lorsque  ces  lobules  sont  trop  apparents,  il 
faut  les  effacer  ou,  tout  au  moins,  les  adoucir, 
uar  le  nez  a l’air  d'avoir  été  soudé  par  le  mi- 
lieu. 

Si  le  dos  du  nez  était  trop  large  ou  trop  plat, 
on  pourrait  l’amincir  par  quelques  lignes  paral- 
lèles diminuant  d’intensité  à mesure  qu’elles 
s’approchent  des  parties  latérales. 


LA  BOUCHE 

La  bouche,  par  son  expression,  est,  après  les 
yeux,  l’organe  qui  devra  mériter  le  plus  d’atten- 
tion. 

Elle  est  formée  et  circonscrite  par  les  lèvres 
qui  forment  deux  replis,  plus  ou  moins  proémi- 
nents. 

Les  coins  des  lèvres  devront  être  bien  accen- 
tués, ainsi  que  l’ouverture  de  la  bouche. 

Les  crevasses  qu’elles  présentent  quelquefois 
devront  être  également  effacées.  Toutefois,  la 
petite  dépression  verticale  qui  se  trouve  au 
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milieu  de  la  lèvre  inférieure  devra  être  con- 
servée. 

Chez  les  personnes  âgées,  les  lignes  de  la 
bouche  se  perdent  avec  les  rides  des  joues.  O11 
pourra  accentuer  ces  lignes,  si  l’on  veut  ; mais  il 
ne  faudrait  pas  cependant  trop  les  forcer,  car 
elles  rajeuniraient  la  personne. 

Lorsque  les  coins  de  la  bouche  sont  tombants, 
ils  indiquent  un  état  de  faiblesse,  de  chagrin 
et  ils  seront  autant  que  possible  redressés. 


LES  DENTS 

Les  dents  sont  presque  toujours  trop  ombrées, 
et  il  convient  de  les  adoucir. 

Quelquefois-,  lorsque  la  bouche  est  trop  ou- 
verte, elles  apparaissent  désagréablement,  ce 
qu’on  devra  éviter. 

Sous  la  lèvre  inférieure  doit  se  trouver  une 
ombre  légère.  Si  elle  était  trop  forte,  il  faudrait 
l’adoucir. 
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LE  MENTON 

Le  menton,  quoique  ses  formes  varient  à 
l’infini,  est  généralement  rond,  avec  de  petites 
dépressions  verticales  au  milieu. 

Il  est  séparé  de  la  lèvre  inférieure  par  un 
sillon  plus  ou  moins  profond. 

Chez  les  personnes  grasses,  qui  ont,  au  milieu 
du  menton,  une  fossette,  il  conviendra  de  la  com- 
bler légèrement,  car  elle  aurait  l’air  d’un  trou 
sur  l’épreuve. 

Le  repli  cutané,  qui  forme  ce  que  Y on  appelle 
le  double  menton,  devra  être  laissé  intact. 

Souvent  le  menton  s’étend  sur  la  gorge  qu’il 
recouvre.  Il  donne  alors  plus  de  largeur  à la 
figure. 

Pour  éviter  ce  défaut,  il  suffit,  au  moment 
de  la  pose,  de  placer  l’objectif  plus  bas  que  le 
menton,  de  façon  à distinguer  l’ombre  qui  se 
trouve  dessous. 

Si,  malgré  cela,  ce  défaut  était  visible,  on 
pourrait  toujours  le  diminuer  par  la  retouche. 
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LES  SOURCILS 

Les  sourcils  varient  en  épaisseur  et  en  lon- 
gueur. 

Iis  limitent  les  orbites  des  yeux.  On  devra  leur 
conserver  leur  forme  cintrée,  mais  l’on  pourra 
enlever  les  poils  qui  s’étendent  vers  le  haut,  lors- 
qu’ils sont  trop  apparents. 

Lorsque  les  yeux  sont  trop  enfoncés,  il  se  forme- 
au-dessous  des  sourcils  une  ombre  trop  accen- 
tuée qu’on  doit  adoucir. 

LES  YEUX 

Les  yeux,  autant  que  possible,  devraient  être 
laissés  intacts,  car  il  faut  être  vraiment  artiste 
pour  les  retoucher. 

La  moindre  ligne,  mal  dirigée,  peut  leur  enle- 
ver leur  expression. 

Quelques  retoucheurs  creusent  avec  une- 
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aiguille  un  trou  rond,  pour  accentuer  la  prunelle. 

C’est  là  une  mauvaise  pratique  qui  donne  à 
la  figure  un  air  hagard,  une  expression  idiote. 

Les  cils  inférieurs  manquent  quelquefois  de 
netteté,  par  suite  du  battement  des  paupières 
pendant  la  pose. 

On  pourra  leur  donner,  avec  quelques  coups 
•de  crayon  bien  précis,  cette  netteté  qui  manque. 

Chez  les  personnes  âgées,  on  aperçoit,  dans 
le  blanc  de  l’œil,  les  veines  qui  le  parcourent  . 

Elles  devront  être  rigoureusement  enlevées, 
car  elles  ressemblent  à des  taches. 

L’angle  externe  que  forment  les  paupières  se 
continue  en  un  sillon  qui  se  termine  par  de  nom- 
breux plis  que  l’on  nomme  patte  d’oie. 

Si  ces  plis  sont  trop  accentués,  on  les  ré- 
duira. 

Si  l’on  veut  embellir  la  figure,  surtout  dans 
un  portrait  de  femme,  l’on  pourra  allonger  ce 
sillon. 

Le  regard  en  paraîtra  plus  profond;  l’œil,  plus 
grand,  et  tout  cela  embellira  la  personne. 
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LES  JOUES 

Les  joues  servent  à unir  entre  elles  les  diffé- 
rentes parties  de  la  figure. 

Lorsqu’elles  sont  proéminentes  et  arrondiesT 
comme  cela  arrive  chez  les  personnes  grasses,  il 
suffira  de  donner  un  point  un  peu  large  sur  la 
pommette  qui,  étant  alors  à peine  visible, 
amincira  l’ensemble. 

Dans  quelques  autres  cas,  les  joues,  trop 
saillantes  aux  pommettes,  se  creusent  au-des- 
sous en  formant  des  cavités  qu’il  faut  remplir 
en  partie. 

Cependant,  lorsque  ces  fossettes  constituent 
un  signe  distinctif  de  ressemblance,  on  doit  les 
respecter. 


LES  OREILLES 


Les  oreilles,  ne  constituant  pas  un  signe  par- 
ticulier de  ressemblance,  pourront  être  retou- 
chées et  embellies  facilement. 
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Si  elles  sont  trop  saillantes,  on  pourra  les 
ombrer,  de  façon  à ce  qu’elles  deviennent 
moins  apparentes. 

Si  elles  sont  trop  volumineuses  vues  de  profil, 
on  fera  poser  le  modèle  de  face. 


LE  COU 


Le  cou  ajoute  beaucoup  à la  grâce  et  à l’har- 
monie de  la  figure. 

Chez  les  hommes,  il  forme,  en  avant,  une 
saillie,  causée  par  les  cartilages  du  larynx,  et 
que  l’on  appelle  pomme  d’Adam. 

Cette  saillie  doit  être  conservée,  ou  légèrement 
adoucie. 

Chez  les  vieillards,  il  se  forme  à cet  endroit 
un  vide  que  l’on  devra  combler.  Dans  les  por- 
traits de  dames  décolletées,  ou  en  costume  de 
soirée,  la  retouche  du  cou  devra  être  plus  soi- 
gnée. 

Chez  les  sujets  maigres,  les  veines  et  les 
muscles  qui  abondent  en  cet  endroit  sont  vi- 


DES  DIVERSES  PARTIES  DE  LA  FIGURE 


65 


sibles,  et  l’on  doit  les  effacer  en  donnant  de  la 
rondeur. 

Il  en  est  de  même  des  épaules,  si  elles  sont 
maigres  et  anguleuses. 

LES  BRAS  ET  LES  MAINS 


Ces  parties  du  corps  ne  sont  visibles  que  dans 
les  portraits  en  décolleté. 

On  devra  les  retoucher  de  façon  à atténuer 
les  muscles  et  les  veines  qui  pourraient  se 
voir. 

Les  articulations  doivent  aussi  être  adoucies. 

Les  mains,  autant  que  possible,  devront  être 
exclues  de  tout  portrait,  car  elles  attirent  inuti- 
lement l’attention,  et  d’ailleurs  elles  sont  rare- 
ment bien  placées. 

De  plus,  si  l’objectif,  au  moment  de  la  pose, 
a été  placé  au  niveau  de  la  figure,  elles  se 
trouvent  déformées  par  un  effet  de  perspective, 
et  paraissent  beaucoup  plus  grosses  qu’elles  ne 
le  sont  en  réalité. 
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Aussi,  comme  nous  l’avons  dit,  et  pour 
éviter  ces  inconvénients,  vaut-il  mieux  1 es 
exclure. 

Dans  quelques  cas  seulement  où  la  personne 
qui  pose  désirerait  absolument  les  conserver,, 
on  devra  les  retoucher  soigneusement  afin  d’en- 
lever les  vides  et  les  muscles  trop  apparents. 


LES  CHEVEUX 


Les  cheveux  peuvent  être  beaucoup  améliorés 
en  fondant  les  trop  fortes  lumières  et  en  dimi- 
nuant les  trop  grandes  ombres. 

Pour  éclairer  les  cheveux,  on  emploie  généra- 
lement de  la  plombagine  appliquée  avec  un  pin- 
ceau et  estompée  ensuite  sur  le  vernis  mat 
apposé  au  dos  du  cliché. 

Il  faut  bien  se  garder  de  donner  de  trop  fortes 
lumières  en  un  endroit  quelconque  de  la  cheve- 
lure, car  à ces  endroits  les  cheveux  paraîtraient 
blanchis  avec  de  la  farine. 
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Les  cheveux  blancs  devront  être  foncés  un 
peu  plus. 

Il  en  est  de  même  pour  la  barbe. 

S’ils  sont  noirs,  il  faudra  les  adoucir,  de  façon 
à avoir  quelques  détails,  ou  mieux  les  poudrer 
avant  la  pose. 


LES  VETEMENTS 

Les  vêtements,  en  général,  exigent  peu  de 
retouche,  et  il  vaut  mieux  qu’ils  soient  légère- 
ment flous,  afin  de  ne  pas  attirer  l’attention. 

Lorsqu’ils  sont  constitués  par  des  étoffes  de 
soie  brillantes,  les  plis  sont  trop  accusés,  et  il 
devient  utile  de  les  fondre. 

Dans  les  portraits  en  pied,  vus  de  dos,  il  faut 
enlever  les  plis  qui  descendent  à travers  la 
taille. 

Dans  les  dentelles,  quelques  touches  hardies 
sont  également  d’un  bon  effet,  et  l’on  peut 
même  donner  des  détails  aux  parties  floues  se 
trouvant  hors  du  foyer  de  l’objectif. 
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Pour  certains  portraits  de  femmes,  et  lorsque 
la  taille  est  disgracieuse  et  démesurée,  on  peut 
la  diminuer  légèrement,  en  traçant  des  lignes 
parallèles  se  resserrant  de  plus  en  plus. 

Mais  il  faut  agir  avec  de  grandes  précautions, 
pour  que  le  travail  exécuté  soit  bien  natu- 
rel. 

Enfin,  il  arrive  quelquefois,  surtout  dans  les 
clichés  ayant  reçu  une  trop  longue  exposition, 
ou  par  suite  d’un  mauvais  éclairage,  que  les 
vêtements  se  confondent  avec  le  fond. 

Ce  défaut  fait  paraître  le  modèle  plat,  et 
comme  collé  sur  le  fond. 

Pour  lui  donner  du  relief,  il  devient  néces- 
saire de  retoucher  le  cliché  à l’envers  sur  le 
vernis  mat. 

On  se  sert  pour  cela  de  poudre  de  plombagine, 
que  l’on  étend  avec  une  estompe,  sur  la  per- 
sonne, en  laissant  le  fond  intact. 

L’impression  des  parties  recouvertes  de  plom- 
bagine étant  ainsi  retardée,  le  portrait  acquerra 
du  relief,  et  le  fond  sera  plus  foncé  qu’il  ne 
l’était  auparavant. 

Si,  au  contraire,  on  voulait  rendre  le  fond 
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plus  blanc,  on  appliquerait  la  plombagine  sur 
ce  dernier,  en  respectant  le  portrait. 

Ici  encore  le  crayon  jaune,  dont  il  a été  ques- 
tion précédemment,  peut  être  d’ungrand  secours 
pour  atténuer  une  ombre  trop  forte,  modifier  le 
ton  général  d’un  fond,  etc. 

Nous  terminerons  là  cette  énumération  des 
diverses  parties  du  portrait,  supposant  le  lecteur 
assez  initié  à ce  travail,  et  nous  allons  aborder 
la  retouche  des  autres  travaux  photographiques. 


CHAPITRE  VI 


RETOUCHE  DES  DIVERS 
AUTRES  GENRES  DE  PHOTOGRAPHIE 


PAYSAGES 

La  retouche  clu  paysage  est  beaucoup  plus 
•facile  à pratiquer  que  celle  du  portrait,  car  elle 
ne  demande  point  une  aussi  grande  précision. 

Les  différentes  parties  du  paysage  ne  de- 
mandent, la  plupart  du  temps,  aucun  travail. 

Il  n’y  a guère  que  le  ciel  qui  souvent  soit 
défectueux. 

On  sait,  en  effet,  la  difficulté  d’imprimer  les 
nuages  en  même  temps  que  les  autres  parties 
de  l’épreuve. 

On  a proposé  différents  moyens  pour  y arri- 
ver, entre  autres  l’emploi  des  plaques  ortho- 
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chromatiques  ; mais  aucun  n’a  pu  parvenir 
complètement  au  but. 

Ici,  comme  ailleurs,  la  retouche  est  souve- 
raine. 

Si  le  ciel  est  trop  clair,  les  détails  des  feuil- 
lages, et  surtout  des  monuments,  sont  peu 
visibles  et  se  perdent  avec  le  fond. 

Il  est  donc  utile  de  pouvoir  le  rendre  plus 
foncé. 

Dans  ce  but,  on  délayera  un  peu  de  gomme 
gutte  dans  de  l’eau,  et,  avec  un  pinceau  très 
lin,  on  tracera  des  lignes,  en  suivant  bien  les 
contours  des  monuments  et  des  arbres. 

11  vaut  mieux  que  la  ligne  tracée  soit  en 
dedans  plutôt  qu’en  dehors. 

On  remplira  ensuite  avec  la  même  couleur 
l’espace  que  l’on  vient  de  circonscrire,  en  em- 
ployant cette  fois  un  pinceau  plus  gros. 

Une  autre  composition,  excellente  pour  cet 
usage,  est  la  suivante  : 


Noir  de  fumée 2, HO 

Cire  jaune H 

Asphalte  ou  bitume  de  Judée.  10 
Essence  de  térébenlhine 100 
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Cette  préparation  s’étend,  comme  la  précé- 
dente, au  dos  du  cliché. 

Elle  sèche  très  vite,  et  elle  ne  s’écaille  pas, 
môme  en  imprimant  le  cliché  au  soleil. 

Les  pinceaux  qui  auront  servi  à cet  usage 
devront  être  conservés  dans  un  flacon  contenant 
de  l’essence  de  térébenthine,  afin  qu’ils  ne 
durcissent  pas. 

Il  faut  également  avoir  soin  de  tenir  les  flacons 
bien  bouchés,  pour  éviter  l’évaporation  de  l’es- 
sence. 

L’épreuve  positive,  obtenue  avec  le  cliché 
traité  par  cette  solution,  aura  un  ciel  générale- 
ment trop  blanc. 

Il  sera  donc  utile  d’y  ajouter  quelques  nuages, 
et  voici  comment  : 

On  enduit  d’abord  le  dos  du  négatif,  comme 
précédemment  ; puis,  avec  une  estompe  et  de 
la  poudre  de  plombagine,  on  dessine  de  gros  en 
gros,  et  suivant  le  goût,  des  nuages  s’harmoni- 
sant autant  que  possible  avec  le  sujet. 

Ce  serait  une  grosse  erreur  de  croire  qu’il 
faut  être  dessinateur  habile  pour  exécuter  ce 
travail,  qui  ne  demande,  au  contraire,  que 
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peu  de  connaissances  de  l’art  du  dessin. 

La  retouche,  ayant  toute  l’épaisseur  du  verre 
à traverser,  gagne  considérablement  en  dou- 
ceur, et  elle  offre  alors  un  aspect  flou,  velouté, 
absolument  comme  le  feraient  les  nuages  natu- 
rels. 

L’aspect  est  même  si  trompeur  que  l’on  a 
souvent  de  la  peine  à distinguer,  à première 
vue,  les  nuages  naturels  de  ceux  que  l’on  a 
dessinés,  pour  peu  que  ce  travail  ait  été  fait 
avec  goût. 

Si  le  négatif  possède  déjà  quelques  nuages, 
on  les  accentue  du  côté  de  la  couche  avec  une 
estompe  en  papier,  chargée  de  mine  de  plomb. 

Un  autre  procédé,  également  bon,  consiste 
à imprimer  après  l’épreuve,  en  marquant  cette 
dernière  avec  un  carton,  un  cliché  des  nuages 
que  l’on  possédera. 

Mais  cette  méthode  est  longue  et  ennuyeuse, 
surtout  pendant  les  courtes  journées  d’hiver, 
et  ne  donne  pas  de  meilleurs  résultats  que  celle 
que  nous  avons  indiquée,  et  que  nous  préfé- 
rons. 

Il  arrive  souvent  aussi  que  le  feuillage  ou  les 
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parties  ombrées  manquent  de  détails,  surtout 
si  l’épreuve  a été  obtenue  en  plein  soleil.  11 
sera  utile,  dans  ce  cas,  d’accentuer  les  ombres, 
et  même  de  dessiner  quelques  feuilles,  du  côté 
de  la  couche. 

D’autres  fois,  si  le  cliché  a été  fait  en  plein 
soleil,  ou  a reçu  un  excès  de  pose,  ou  bien  si 
c’est  un  effet  de  neige  présentant  des  blancs 
éclatants,  il  arrive  que  ce  cliché  est  gris,  sans 
vigueur  et  sans  relief. 

Il  suffit  alors  de  quelques  coups  de  crayon 
jaune  pour  rehausser  les  blancs  et  donner  le 
relief  et  la  vigueur  nécessaires. 


REPRODUCTIONS 

Les  clichés  de  reproduction  sont,  de  tous, 
ceux  qui  ont  le  plus  besoin  de  retouche,  si  bien 
qu’ils  peuvent  rarement  s’en  passer. 

Gela  se  conçoit  aisément,  car  la  plaque  repro- 
duit la  trame  du  papier,  et  les  taches  du  sujet 
considérablement  augmentées. 
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Ces  taches,  comme  les  piqûres  jaunâtres 
produites  par  rinsuffisance  des  lavages,  ou 
la  mauvaise  conservation  des  épreuves,  sont 
à peine  visibles  sur  l’original  et,  au  contraire,, 
beaucoup  plus  accentuées  sur  la  reproduction, 
par  suite  de  leur  teinte  jaunâtre,  peu  actinique. 

Le  travail  de  la  retouche  est  ainsi  considé- 
rablement augmenté,  et  Ton  se  trouve  bien, 
pour  le  faciliter,  d’étendre  sur  la  couche  même 
un  vernis  prenant  bien  le  crayon,  dont  nous 
avons  donné  précédemment  les  formules. 

Il  serait  puéril  de  vouloir  faire  disparaître 
la  trame  du  papier,  ce  qui  exigerait  un  travail 
fastidieux,  capable  de  lasser  le  plus  patient. 

On  devra  se  contenter  d’un  travail  plus  gros- 
sier et  viser  surtout  à l’effet  produit. 

On  devra,  par  quelques  touches,  éclairer  les 
blancs,  donner  quelques  détails,  surtout  sur  la 
figure . 

U ne  faudrait  point  cependant  trop  adoucir 
cette  partie,  par  rapport  aux  autres,  car  la 
retouche  ne  serait  plus  régulière,  et  l’effet  serait 
désagréable. 

Aussi,  afin  de  ne  pas  s’égarer  inutilement  et 
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pour  ne  pas  couvrir  certaines  parties  plus  que 
les  autres,  il  est  bon  de  s’habituer  à regarder  le 
cliché  de  loin. 

Il  sera  bon  également  d’avoir  devant  soi 
l’original  qu’on  examinera,  afin  d’en  voir  les 
défauts,  pour  le  mieux  corriger  et  se  rendre 
compte,  au  fur  et  à mesure,  de  l’effet  produit. 

Les  reproductions  de  vieux  daguerréotypes 
demandent  moins  de  travail,  car  la  surface  de 
l’argent  poli,  constituant  le  fond  des  épreuves, 
est  exempte  de  grains. 

Cependant  ces  photographies  manquent 
presque  toujours  de  relief. 

Souvent,  le  sujet  est  comme  rivé  sur  le  fond 
et  fait  corps  avec  lui. 

Dans  ce  cas,  le  cliché  gagnerait  beaucoup  si 
le  fond  pouvait  être  éclairci  davantage. 

Pour  cela,  l’on  recouvre  le  dos  avec  la  solu- 
tion suivante  : 


Carmin  lies  fin 1 

Crème  de  tartre 1 

Coton  poudre 2,50 

Éther  à 62  degrés 60 

Alcool  à 90  degrés 40 
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Sitôt  que  la  couche  appliquée  est  sèche,  on 
découpe  avec  la  pointe  d’un  canif,  tout  en 
suivant  les  bords,  la  silhouette  du  person- 
nage. 

L’impression  du  fond  se  trouvant  ainsi  re- 
tardée, l’on  obtient  plus  de  relief. 

Il  vaut  mieux  laisser  une  petite  ligne  de  ver- 
nis sur  le  sujet  que  d’en  enlever  au  delà,  car  la 
lumière,  en  traversant  le  verre,  se  glisse  sous 
les  parties  opaques. 

Si,  au  contraire,  le  fond  possède  des  orne- 
ments qu’on  veuille  supprimer,  ou  bien,  s’il  est 
trop  blanc  et  le  sujet  trop  noir,  on  gagnera 
beaucoup  à le  transformer  en  fond  noir. 

Voici  comment  il  faut  procéder  : 

On  fixe,  d’abord,  solidement  le  négatif  sur  le 
pupitre  à retoucher  ; puis,  à l’aide  de  quelques 
livres  placés  les  uns  sur  les  autres,  on  appuie 
le  bras,  de  façon  à avoir  la  main  libre. 

Ensuite,  avec  une  aiguille  emmanchée  dans 
un  morceau  de  bois,  un  crayon,  par  exemple,  on 
suit  délicatement  les  contours  du  personnage 
en  éraillant  la  couche. 

Cette  opération  exige  un  grand  soin  du  côté 
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de  la  figure.  Pour  les  vêtements,  on  agira  plus 
librement. 

Certaines  parties  de  la  figure,  telles  que  les 
joues,  le  front,  sont  très  faciles  à contourner, 
car  elles  sont  presque  toujours  nettement  indi- 
quées. Par  contre,  la  barbe,  les  cheveux,  de- 
manderont plus  de  soins  et  devront  être  décou- 
pés en  dentelures. 

Ici,  surtout,  il  convient  de  ne  pas  se  presser 
et  de  s’armer  de  patience. 

Sinon,  on  risque  de  perdre  irrémédiablement 
le  cliché. 

Autour  des  vêtements,  l’opération  marche 
plus  vite  et  demande  bien  moins  de  temps. 

Après  avoir  ainsi  contourné  le  modèle,  l’on 
élargit  avec  un  canif  la  ligne  qu’on  vient  de  tra- 
cer, et  on  enlève  la  couche  jusqu’à  ce  qu'on 
soit  arrivé  sur  les  bords  de  la  plaque. 

Toutefois,  si  le  cliché  a été  verni  ou  si  la  gé- 
latine est  peu  adhérente,  on  peut  s'exposer  à 
enlever  une  partie  de  la  couche  plus  grande  que 
celle  qu’on  voudrait. 

On  se  trouve  bien,  dans  ce  cas,  de  frotter 
la  surface  avec  de  l’alcool,  qui  ramollit  le 
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vernis,  resserre  la  gélatine  et  l’empêche  de 
s’écailler. 

Une  fois  le  découpage  terminé,  il  est  indis- 
pensable de  fondre  les  bords  trop  secs  fournis 
par  la  pointe  de  l’aiguille. 

On  les  pointillé  donc  tout  autour  avec  de 
l’encre  de  Chine,  en  mordant  moitié  sur  la 
couche,  moitié  sur  le  fond  dénudé. 

Les  points  ainsi  tracés  doivent  être  très  peu 
espacés,  surtout  vers  le  haut  de  la  figure. 

Autour  des  cheveux,  on  pourra  tracer  de  pe- 
tites lignes,  au  lieu  de  points,  pour  relier  les 
mèches  de  cheveux. 

Par  ce  moyen,  les  épreuves  conservent,  dans 
les  contours,  cet  aspect  vague  qu’elles  auraient 
si  le  fond  avait  été  obtenu  directement. 

On  peut  aussi,  si  l’on  craint  d’abîmer  le  cliché, 
pratiquer  la  fusion  avec  le  fond,  du  côté  op- 
posé à la  couche,  en  étendant  sur  celui-ci  une 
couche  de  vernis  à retouche,  et  en  se  servant 
d’un  crayon. 

Dans  ce  cas,  la  retouche  sera  un  peu  plus 
large. 

On  voit  quelles  ressources  variées  la  retouche 
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nous  offre,  puisqu’elle  permet  de  transformer 
de  fond  en  comble  le  cliché. 

Mais  c’est  surtout  dans  le  paysage,  où  la  fidé- 
lité n’est  point  aussi  nécessaire,  qu’elle  laisse 
le  champ  libre  au  dessinateur  et  lui  permet  de 
broder  sur  la  photographie  un  tableau,  le  sien 
propre,  et  exactement  fidèle. 
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DEUXIÈME  PARTIE 


RETOUCHE  DU 


POSITIF 


CHAPITRE  I 


DU  MATÉRIEL  NÉCESSAIRE 


Pour  la  retouche  positive,  les  crayons  et  les 
couleurs  que  nous  avons  employés  jusqu’ici  ne 
pourront  servir  que  dans  quelques  cas  particu- 
liers. 

Ici,  il  est  nécessaire  que  la  retouche  soit 
absolument  de  la  même  couleur  que  le  restant 
de  l’épreuve,  sans  quoi  elle  serait  visible. 

Nous  serons  donc  obligés  pour  chaque  épreuve 
de  composer  une  couleur  spéciale,  identique  au 
ton  de  cette  même  épreuve. 

Comme,  en  général,  les  tons  de  la  photogra- 
phie dépendent  tous  du  noir,  plus  ou  moins 
foncé,  ou  tirant  sur  le  brun  ou  le  violet,  la  prin- 
cipale et  indispensable  couleur  dont  nous  aurons 
besoin  sera  l’encre  de  Chine. 

Pour  obtenir  des  teintes  intermédiaires,  il  sera 
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également  utile  d’avoir  sous  la  main  quelques 
autres  couleurs,  telles  que  le  blanc  de  Chine,  le 
jaune,  le  bleu,  etc.,  dont  nous  dirons  quelques 
mots. 

L’ENCRE  DE  CHINE 

La  vraie  encre  de  Chine,  comme  son  nom 
l’indique,  nous  vient  de  la  Chine.  Elle  est  con- 
nue en  Europe  depuis  assez  longtemps,  et  prin- 
cipalement depuis  que  le  commerce  avec  ces 
contrées  orientales  est  devenu  plus  suivi. 

Plusieurs  maisons,  tant  d’Europe  que  de 
l’Etranger,  ont  essayé  de  fabriquer  cette  couleur, 
mais  elles  n’ont  pu  arriver  à un  produit  donnant 
des  résultats  semblables  à la  vraie  encre  de 
Chine. 

D’ailleurs,  en  Chine,  la  recette  est  tenue 
secrète,  ce  qui  rend  la  contrefaçon  plus  difficile. 

On  suppose  cependant  qu’elle  est  formée  par 
des  résidus  d’os  calcinés,  mélangés  avec  des 
matières  résineuses,  de  la  gomme  ou  de  la 
gélatine. 
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Quoique  provenant  de  la  même  source,  divers 
échantillons  varient  sensiblement,  sous  le  rap- 
port de  la  couleur,  de  l’absence  de  grains,  et 
surtout  de  l’odeur. 

La  meilleure  qualité  de  cette  encre,  vraie,  est 
en  effet  imprégnée  d’un  partum  spécial,  à odeur 
forte,  rappelant  celle  du  musc. 

Quoi  qu’il  en  soit,  pour  la  retouche  positive, 
Ton  devra  choisir  la  qualité  qui  donnera  le  noir 
le  plus  pur. 

Pour  obtenir  les  diverses  teintes  données  par 
les  virages  habituels,  telles  que  le  brun,  le  bleu 
noir,  le  violet  noir,  etc.,  nous  la  mélangerons 
avec  le  carmin,  la  terre  de  Sienne,  le  bleu  de 
Prusse,  le  brun  rouge. 

Pour  obtenir  les  diverses  variations  de  la 
même  couleur  noire,  on  broiera  l’encre  de  Chine 
dans  un  godet  en  porcelaine,  et  on  l’essaiera  au 
fur  et  à mesure,  afin  de  l’arrêter  au  moment 
précis  où  elle  a obtenu  la  teinte  exacte  de  la 
photographie. 

Ici,  une  palette  devient  nécessaire  pour  faire 
ces  essais. 

Nous  pourrons  nous  servir  à cet  effet  d’une 
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assiette  ordinaire,  en  porcelaine,  que  nous  tour- 
nerons sens  dessus  dessous,  en  utilisant  le  fond 
comme  palette. 

Notons  enfin  qu’on  peut  trouver  dans  le  com- 
merce des  tablettes  de  couleurs  préparées  aux 
tons  photographiques,  nuancées  du  pourpre  au 
violet  noir  ; en  les  mélangeant  convenablement, 
on  peut  obtenir  la  teinte  générale  de  n’importe 
quelle  épreuve  aux  sels  d’argent. 


PINCEAUX 

Quelques  pinceaux  sont  aussi  indispensables. 

On  les  choisira  en  poils  de  martre,  rouges,  et, 
de  préférence,  noirs. 

Lorsqu'il  faut  retoucher  de  grandes  surfaces, 
il  devient  nécessaire,  pour  éviter  la  perte  de 
temps,  d’employer  des  pinceaux  ordinaires  en 
poils  de  chameau. 

Ce  sont  ces  mêmes  pinceaux  avec  lesquels  les 
enfants  s’amusent  à peindre,  et  qui  servent  à 
l’aquarelle. 
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Il  faut  qu’ils  fassent  bien  la  pointe,  et  l’on 
pourra  en  avoir  de  différentes  grosseurs,  pour 
suffire  à la  plupart  des  cas. 

Ces  pinceaux  devront  aussi  être  choisis  avec 
grand  soin;  il  importe  surtout  qu’ils  soient  bien 
élastiques. 

Pour  s’en  assurer,  on  appuiera  la  pointe  sur 
le  bout  de  l’ongle,  et  on  la  lâchera  brusquement. 

Le  poil  doit  revenir,  à l’instant  même,  à son 
état  primitif. 

Enfin,  après  qu’on  s’en  est  servi,  il  ne  faut 
jamais  oublier  de  les  laver,  surtout  si  l’on  em- 
ploie des  solutions  gommeuses,  comme  on  le 
fait  habituellement. 


LES  COULEURS.  — LE  BLANC  DE  CHINE 


Le  blanc  employé  pour  rehausser  les  parties 
claires  de  l’épreuve  sera  le  blanc  de  Chine. 

Cette  couleur  présente  sur  le  blanc  de  plomb, 
ou  céruse,  l’avantage  de  ne  pas  noircir  sous 
l’influence  de  l’air  et  des  vapeurs  sulfureuses. 
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Enfin,  pour  compléter  le  matériel,  il  sera 
encore  utile  d’avoir  sous  la  main  deux  verres 
à boire  remplis  d’eau  propre,  avec  une  éponge 
pour  nettoyer  la  palette,  et  une  autre  plus  fine 
pour  mouiller  l’épreuve,  s’il  y a lieu. 

Ce  blanc  ne  devra  jamais  être  employé  pur, 
mais  atténué  avec  du  rouge,  du  bleu,  de  l’encre 
de  Chine,  pour  éviter  de  trop  grands  contrastes. 


LE  BLEU 


Beaucoup  de  virages  donnent  des  tons  bleu 
noir.  Le  bleu  nous  sera  d’un  grand  secours  dans 
ce  cas,  pour  ajouter  à l’encre  de  Chine,  et  lui 
donner  la  teinte  exacte  de  la  photographie. 

Comme  pour  cette  dernière,  nous  choisirons 
les  meilleurs  échantillons,  dits  bleu  de  Prusse, 
à grains  très  fins  et  assez  tendres. 

Si  la  photographie  a un  ton  brun  marron, 
nous  additionnerons  l’encre  de  Chine  de  carmin 
ou  de  brun  rouge. 


DU  MATÉRIEL  NÉCESSAIRE 


91 


Nous  pourrons  même  employer  cette  dernière 
couleur  seule,  si  cela  est  nécessaire. 

De  même,  on  se  servira,  pour  les  divers 
autres  cas  qui  peuvent  se  présenter,  de  terre 
de  Sienne,  de  brun,  etc.,  pour  obtenir  toutes  les 
teintes  désirables. 

Un  bon  grattoir,  de  la  poudre  d’os  de  seiche 
très  fine,  pour  dépolir  la  photographie,  une 
gomme  à effacer  l’encre,  un  morceau  de  caout- 
chouc vulcanisé  suffiront  pour  les  différents  tra- 
vaux à exécuter. 

Une  loupe  achromatique  peut  aussi  être  utile 
lorsqu’il  s’agit  de  retoucher  un  petit  positif  ou 
une  miniature. 

A cet  effet,  nous  pourrons  nous  servir  de 
celle  que  nous  avons  employée  pour  retoucher 
les  négatifs. 


CHAPITRE  II 


DIFFÉRENTES  MANIÈRES 
DE  PRATIQUER  LA  RETOUCHE 


La  retouche  des  positifs  peut  s’exécuter  de 
trois  façons  différentes  : 

1°  Par  pointillages  ; 

2°  Par  hachures  ; 

3°  Par  teintes  plaies. 

1°  LE  POINTILLAGE 

Le  pointillage,  bien  que  plus  long  à prati- 
quer que  les  hachures  ou  les  teintes  plates,  est 
cependant  celui  auquel  on  a le  plus  souvent 
recours. 

Cette  méthode  consiste  à donner  de  petits 
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coups  avec  la  pointe  du  pinceau  sur  l’épreuve, 
sans  appuyer. 

Elle  est  surtout  avantageuse  pour  boucher  les 
irrégularités  qui  pourraient  se  trouver  à la  sur- 
face de  l’épreuve,  soit  qu’on  ait  oublié  de  les 
retoucher  sur  le  négatif,  ce  qui  eût  été  préfé- 
rable, soit  par  suite  du  manque  de  précautions 
dans  les  manipulations  qui  ont  donné  l’épreuve 
positive. 

On  comblera  donc  avec  des  pointillages  tous 
les  petits  points,  les  taches  qui  se  présenteront. 

Toutefois,  l’on  devra  préserver  les  lumières 
et  prendre  une  grande  attention  lorsqu’on  exé- 
cutera le  travail  sur  la  figure,  afin  de  préserver 
les  muscles  et  les  ombres. 

On  commence  d’abord  par  recouvrir  la  sur- 
face à retoucher  de  petits  points  assez  distants  ; 
puis,  entre  ceux-ci,  on  en  trace  d’autres  encore, 
jusqu’à  ce  que  le  dessin  soit  très  serré. 

Lorsque  à l’œil  il  paraîtra  égal,  il  faudra,  si 
l’on  veut  obtenir  une  retouche  encore  plus  soi- 
gnée, se  servir  de  la  loupe  qui  permettra  de  décou- 
vrir de  nouvelles  inégalités,  que  l’on  comblera 


encore. 
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On  devra  surtout  éviter  d’étendre  une  trop 
forte  couche  de  couleur  au  même  endroit,  sinon 
les  détails  de  l’épreuve  seraient  masqués. 


2°  LES  HACHURES 

Cette  manière  de  retoucher  est  assez  difficile 
à définir.  Elle  tient  le  milieu  entre  le  pointil- 
lage et  les  teintes  plates. 

Elle  se  pratique  en  donnant  des  coups  de  pin- 
ceau rapprochés,  de  façon  à produire  des  lignes 
courbes,  parallèles,  et  allant  dans  le  même 
sens. 

Pour  se  rendre  compte  exactement  de  cette 
manière  de  procéder,  l’on  n’a  qu’à  examiner  les 
gravures  ordinaires  illustrant  les  journaux,  qui 
sont  dessinées  d’après  ce  procédé. 

On  remarquera,  de  suite,  dans  ces  gravures, 
la  direction  des  hachures,  qu’on  essayera  en- 
suite d’imiter  sur  un  papier  blanc. 

Pour  cela,  on  étendra  d’abord  une  teinte 
plate,  noir  ou  gris,  par  exemple;  puis,  avec  le 


96 


ÉPREUVES  NÉGATIVES  ET  POSITIVES 


pinceau,  on  produira  des  lignes  courbes,  paral- 
lèles, d’abord  espacées  et  qu’on  foncera  ensuite 
par  places,  en  en  intercalant  d’autres  entre 
celles-ci. 

On  croisera  ensuite  ces  lignes,  de  façon  que 
les  angles  qu’elles  forment  soient  le  plus  aigus 
possible. 

Quelques  operateurs  pratiquent  ce  procédé 
sur  la  figure  même,  mais  nous  n’approuvons 
pas  cette  manière  de  procéder  qui  donne  à 
l’épreuve  un  grain  beaucoup  plus  grossier. 

Pour  notre  compte,  nous  nous  en  servons 
seulement  pour  retoucher  les  fonds  et  les  faire 
paraître  plus  éloignés  du  modèle. 

Pour  cela,  au  lieu  de  tracer  des  hachures  pa- 
rallèles, nous  faisons  des  zigzags,  dans  différentes 
directions,  ce  qui  a pour  effet  de  pousser  eu 
avant  le  modèle. 


3*  LES  TEINTES  PLATES 

Cette  troisième  méthode  convient  surtout  lors- 
qu’on a de  grandes  surfaces  à recouvrir,  comme, 
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par  exemple,  lorsqu’on  veut  rendre  les  vête- 
ments  plus  foncés. 

Elle  se  pratique  par  un  mouvement  régulier 
et  continu  du  pinceau,  chargé  de  couleur,  de 
haut  en  bas. 

Mais  elle  ne  peut  être  pratiquée  avec  succès 
que  sur  les  papiers  photographiques  mats,  tels 
que  le  papier  salé,  au  chlorure  d’argent,  le 
papier  au  platine,  papier  iso-vireur  de  Mer- 
cier, etc. 

Sur  les  papiers  albuminés,  aristotypes,  on 
obtiendrait  un  résultat  irrégulier,  par  suite  do 
l’imbibition  inégale  des  diverses  parties  du 
papier. 

Pour  pratiquer  la  méthode  par  teintes  plates,, 
on  se  servira  d’un  pinceau  un  peu  gros,  d’une 
grosseur  appropriée,  d’ailleurs,  à la  surface  quo 
l’on  aura  à travailler. 

On  incline  d’abord  légèrement  l’épreuve  sur 
le  pupitre  ; puis,  on  délaie  dans  un  godet  la 
quantité  de  couleur  amplement  nécessaire  à 
l’opération  et  on  en  charge  le  pinceau. 

It  faut  éviter  que  ce  dernier  ne  prenne  trop 
de  couleur,  car  l’excédent  déborderait  et  pourrait 
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couvrir  certaines  parties  qui  n’en  ont  pas  besoin. 

La  teinte  appliquée  doit  être  bien  égale,  pas 
trop  épaisse,  et  point  rayée  ni  tachée. 

Pour  cela,  il  vaut  mieux  appliquer  d’abord 
une  teinte  légère,  puis  une  deuxième  par  dessus, 
et  ainsi  de  suite,  jusqu’à  ce  qu’on  soit  arrivé  à 
l’intensité  nécessaire. 

On  étend,  en  premier  lieu,  la  couleur  au  bord 
supérieur,  du  côté  gauche,  et  l’on  descend  par 
lignes  parallèles,  en  appuyant  le  pinceau,  de 
façon  à raccorder  exactement  la  ligne  tracée 
avec  la  précédente,  sans  gradation  de  teinte. 

Au  début,  cette  opération,  quoique  excellente 
et  rapide,  paraît  assez  difficile,  surtout  si  l’on 
ne  connaît  pas  la  peinture. 

Aussi  conseillons-nous  au  débutant,  s’il  ne  veut 
gâter  irrémédiablement  ses  épreuves,  d’essayer 
sur  du  papier  blanc,  en  opérant  ainsi  qu’il  suit  : 

On  divisera  d’abord  le  papier  en  carrés  réguliers 
que  l’on  remplira  successivement  de  couleur. 

Dans  chaque  carré,  on  fera  un  lavis  différent  : 
clair  dans  les  uns,  un  peu  plus  foncé  dans  les 
autres,  en  opérant  d’abord  horizontalement,  ce 
qui  est  plus  facile. 
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L’on  devra  ensuite  s’habituer  peu  à peu  à 
opérer  verticalement. 

On  emploiera  pour  ces  essais  de  l’encre  de 
Chine  ordinaire  et  des  pinceaux  de  moyenne 
grosseur,  possédant  une  pointe  effilée. 

Lorsque  cette  feuille  sera  couverte,  on  exami- 
nera les  différents  lavis,  et  on  s’attachera  à faire 
disparaître  les  inégalités  qui  pourraient  subsister. 

Ce  premier  résultat  sera  naturellement  peu 
encourageant,  car  on  ne  peut  pas  devenir 
peintre  en  un  jour,  surtout  en  n’ayant  jamais  vu 
pratiquer,  et  sur  la  simple  lecture  de  ce  livre. 

Mais,  en  suivant  bien  nos  indications  et  avec 
un  peu  de  patience,  on  arrivera  peu  à peu  à trou- 
ver soi-même  sa  méthode  propre,  la  plus  com- 
mode, et  qui  donnera  à chacun  les  meilleurs 
résultats. 

Car,  il  faut  le  dire,  chacun  a sa  manière 
propre  d’exécuter  ce  travail. 

Lorsque,  après  plusieurs  essais,  on  sera  ar- 
rivé à couvrir  la  feuille  bien  régulièrement,  on 
pourra  alors  s’essayer  sur  une  photographie 
manquée. 

À cet  effet,  on  composera  une  encre  de  la  cou- 
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leur  exacte  de  cette  photographie,  en  délayant 
l’encre  de  Chine  et  les  autres  couleurs  dans  de 
l’eau  gommée,  comme  nous  l’avons  dit  précé- 
demment. 

La  gomme  est  ici  nécessaire,  car  d'abord  elle 
permet  à la  couleur  de  prendre  sur  la  photo- 
graphie ; en  outre,  elle  conserve,  une  fois 
sèche,  un  brillant  analogue  au  reste  de  Yér- 
preuve. 

Cette  méthode,  surtout  bonne  pour  couvrir 
les  grandes  surfaces,  ne  doit  jamais  être  em- 
ployée sur  la  figure,  comme  le  font  certains 
retoucheurs  qui  passent  sur  cette  dernière  une 
couche  de  blanc. 

Nous  n’approuvons  pas  cette  pratique  qui,  il 
est  vrai,  donne  des  figures  d’une  blancheur  de 
cire,  mais  qui  crée  de  trop  grands  contrastes, 
tout  en  noyant  les  détails. 

Comme  nous  l’avons  dit  au  commencement  de 
cet  ouvrage,  la  retouche  doit  aider  le  résultat  de 
la  photographie,  mais  non  la  changer.  On  voit 
donc  bien  que  le  procédé  qui  précède  est  con- 
traire à nos  idées. 

Lorsque  l’épreuve  a été  retouchée  en  noir,  on 
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peut,  après  avoir,  comme  nous  venons  de  le 
dire,  corrigé  tous  les  défauts,  ajouter  encore 
quelques  touches  de  blanc  de  Chine.  Ces  hautes 
lumières  rehaussent  beaucoup  la  photographie 
-et  l’améliorent  considérablement. 

Parmi  celles-ci,  les  hautes  lumières  des  yeux, 
si  elles  sont  bien  comprises,  font  le  plus  d’effet, 
s’il  s’agit  d’un  portrait. 

Mais  il  ne  faut  pas  les  exagérer,  car  le  résultat 
serait  détestable,  et  le  public,  d’ailleurs  peu 
connaisseur  et  peu  familiarisé  avec  ces  effets  de 
lumière  et  d’ombre,  pourrait  bien  se  demander 
à quoi  servent  ces  points  blancs. 

Il  sera  bon  de  donner  aussi  quelques  touches 
de  noir  pur  dans  les  ombres  et  les  replis  les  plus 
profonds  des  vêtements,  ce  qui  leur  assurera  plus 
de  relief. 

L’épreuve  terminée  doit,  comme  nous  l’avons 
déjà  dit  pour  le  négatif,  avoir  ces  différentes 
parties  couvertes  également  de  retouche,  afin 
de  présenter  partout  les  mêmes  détails. 

Sans  cela,  l’œil  se  reposerait  dans  les  endroits 
où  se  trouveraient  le  plus  de  détails  et  ne  ver- 
rait point  les  autres. 


6* 
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Si  Tépreuve  possédait  naturellement  quelques 
parties  dénuées  de  détails,  comme  les  dentelles, 
les  blancs  de  la  chemise,  lorsque  le  gilet  est 
échancré,  etc.,  elle  tomberait  dans  le  défaut  que 
nous  venons  d’énoncer. 

Aussi  est-il  nécessaire  de  donner  à ces  par- 
ties quelques  détails  pour  les  harmoniser  avec 
le  reste  de  l’épreuve. 

Pour  cela,  il  faut  avoir  sous  les  yeux  les 
propres  dentelles  ou  draperies  devant  lesquelles 
a posé  le  modèle,  afin  de  les  dessiner  exactement 
sur  l’épreuve. 

Pour  ces  différents  usages,  nous  emploierons 
le  blanc  de  Chine  ; mais  nous  aurons  soin  de  le 
mitiger  avec  du  jaune  de  Naples,  ou  du  brun, 
afin  d’éviter  le  trop  de  brillant. 

Pour  le  devant  de  fa  chemise,  dans  un  por- 
trait d’homme,  on  adoucira  les  contours  entre 
le  gilet  noir  et  le  plastron  blanc,  et  on  donnera 
quelques  autres  détails,  comme  la  ligne  blanche 
qui  divise  la  chemise  par  le  milieu,  le  bouton,  etc., 
qui  sont  peu  visibles  sur  l’épreuve. 

Nous  ne  saurions  trop  recommander,  pour  ces 
différents  usages,  de  ne  point  mélanger  l’encre 
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de  Chine  avec  le  blanc,  si  tentant  que  cela  puisse 
paraître. 

Mieux  vaut,  si  Ton  veut  un  ton  gris,  employer 
du  noir  de  fumée  ou  du  noir  d’ivoire  délayé  en 
petites  quantités  dans  l’eau  gommée. 

L’encre  de  Chine,  employée  seule,  ne  devra 
pas  être  trop  foncée,  car  elle  a tendance  à don- 
ner des  tons  bronzés,  une  fois  sèche. 

Enfin,  il  peut  arriver,  qu’une  fois  l’épreuve 
terminée  quelques  ombres  soient  trop  opaques, 
soit  par  suite  de  l’excès  de  retouche,  soit  parce 
que  l’on  n’aura  pu  suffisamment  les  atténuer. 

Dans  ce  cas,  l’on  se  trouve  bien  de  l’emploi  de 
la  solution  suivante,  dont  on  étendra  une  couche 
avec  le  pinceau  aux  endroits  jugés  utiles  : 


Sucre  candi 5 

Acide  acétique 8 

Alcool  à 90  degrés 5 

Gomme  arabique  blanche 10 

Eau 100 


Quoique  cette  solution  soit  acide,  par  la  petite 
quantité  d’acide  acétique  qu’elle  contient,  elle 
ne  risque,  en  aucune  façon,  d’altérer  l’épreuve, 
cet  acide  étant  sans  action  sur  les  sels  d’argent 
qui  la  composent. 


CHAPITRE  III 


SURFACES  PROPRES  A L’EXÉCUTION 
DE  LA  RETOUCHE  POSITIVE 


Les  épreuves  à retoucher  doivent  être  collées 
sur  bristol  avant  de  subir  le  moindre  travail. 

Elles  doivent  être  collées  avec  le  plus  grand 
soin,  et  sur  toute  la  surface,  avec  de  la  colle 
d’amidon  bien  adhérente. 

S’il  n’en  était  point  ainsi,  aux  endroits  où  l’on 
appliquerait  plus  tard  la  retouche,  le  papier  se 
dilaterait  et  formerait,  en  séchant,  des  ampoules 
très  désagréables. 

Il  est  également  bon,  lorsqu’il  s’agit  de  retou- 
cher une  épreuve  mate,  de  l’encoller  avant  le 
collage  sur  carton. 

En  effet,  l’épreuve  a perdu  dans  les  différents 
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bains  de  virage  et  de  fixage  employés,  une  par- 
tie de  son  encollage  primitif.  La  trame  du  papier 
a pu  être  froissée  dans  ces  diverses  opérations. 
En  outre,  sa  surface  est  souvent  grasse.  Pour 
parer  à ces  divers  inconvénients,  il  est  utile  de 
l’encoller  de  nouveau. 

Le  meilleur  procédé  à employer  est  l’encol- 
lage à la  gélatine  qu’on  pratique  comme  il  suit  : 

On  fait  dissoudre  dans 


Eau 100 

Gélatine  blanche 10 


On  plonge  l’épreuve  sortant  des  derniers 
lavages  dans  ce  bain,  où  on  la  laisse  de  vingt  à 
trente  secondes. 

On  la  retire  ensuite,  et  on  la  suspend  par  un 
coin  pour  la  faire  sécher. 

Les  quelques  principes  que  nous  avons  donnés 
dans  le  chapitre  précédent  s’appliquent  bien  à 
la  retouche  de  tous  les  papiers  ; mais  nous  devons 
dire  cependant  que,  pour  chacun  de  ces  papiers, 
la  manière  de  retoucher  devra  être  un  peu  dif- 
férente, suivant  sa  contexture  physique. 

Il  est  bien  évident,  en  effet,  que,  si  l’on  vou- 
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lait  opérer  par  teintes  superposées  avec  le  papier 
albuminé,  par  exemple,  la  chose  serait  très  dif- 
ficile, car,  l’albumine  du  papier  ne  prenant  que 
peu  la  retouche,  la  seconde  couche  qu’on  appli- 
querait enlèverait  la  première  et  produirait  un 
gâchis. 

Aussi  la  retouche  des  papiers  brillants  offre- 
t-elle,  en  général,  plus  de  difficultés  que  celle 
des  papiers  mats. 

Elle  a cependant  l’avantage  de  permettre 
d’effacer  le  travail,  s’il  ne  convenait  pas,  et 
cela,  sans  nuire  à la  valeur  de  l’épreuve. 

Pour  permettre  à la  retouche  de  prendre  sur  la 
couche  brillante,  l’on  se  sert  de  la  solution  sui- 
vante : 


Ammoniaque  liquide  ...  10  gouttes 

Gomme  arabique 25  grammes. 

Eau 100  — 

Alcool 10  — 


On  fera  dissoudre  la  gomme  dans  l’eau  ; puis, 
on  ajoutera  J’ammoniaque,  et  enfin  l’alcool. 

Il  se  forme  un  précipité  blanc  qu’on  dissou- 
dra de  nouveau  au  bain-marie. 
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La  solution  devra  être  conservée  dans  un  fla- 
con bien  bouché  pour  éviter  l’évaporation  de  l’al- 
cool. 

Elle  servira  à délayer  l’encre  de  Chine  ou  les 
autres  couleurs  dont  on  aura  besoin. 

On  applique  ensuite  la  composition  au  pin- 
ceau, comme  s’il  s’agissait  d’encre  de  Chine  ordi- 
naire. 

Avec  le  papier  albuminé,  il  est  préférable 
d’exécuter  la  retouche  par  hachures  et  par  poin- 
tillages très  légers.  Si,  une  fois  l’opération  ter- 
minée, la  teinte  paraissait  trop  faible  encore,  on 
la  renforcerait  davantage. 

Les  épreuves  au  charbon  se  retouchent  très 
facilement,  si  l’on  a soin  de  passer  à leur  sur- 
face, et  en  tous  sens,  une  gomme  à effacer  le 
crayon. 

Pour  cela,  on  fixe  solidement  l’épreuve  sur 
une  planche  à dessin,  avec  des  punaises,  afin  de 
ne  pas  la  froisser. 

La  gomme  s’empare  de  la  graisse  qui  se  trouve 
toujours  à la  surface  de  ces  papiers  et  permet 
aux  couleurs  à l’eau  de  prendre. 

On  pourrait  aussi,  pour  enlever  toute  trace  de 
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graisse,  employer  la  solution  suivante,  dans 
laquelle  on  immergerait  l’épreuve  : 


Ammoniaque 50 

Eau 100 


Après  cinq  à dix  minutes  d’immersion,  on  la 
retire  ; puis,  on  la  suspend  par  un  coin,  et  on  la 
laisse  sécher. 

S’il  existe  sur  ces  épreuves  quelques  parties 
trop  noires,  ou  des  taches  sombres,  on  les  atté- 
nuera, soit  avec  la  pointe  d’un  canif  ou  d’un  grat- 
toir, soit  avec  la  gomme  à effacer  l’encre. 

Si  ce  moyen  n’était  point  suffisant,  on  pour- 
rait diminuer  encore  l’intensité  en  frottant  la  sur- 
face avec  de  la  poudre  d’os  de  seiche,  passée  à un 
tamis  extra-fin . 

On  enlève  ensuite  la  poudre,  lorsque  cela  est 
nécessaire,  en  soufflant  dessus. 

Les  hautes  lumières  du  nez,  du  front,  qui, 
quoique  ayant  été  éclaircies  sur  le  négatif,  ne  le 
sont  point  encore  assez,  devront  de  meme  être 
rendues  plus  claires  au  moyen  du  grattoir. 

Les  papiers  au  bromure  d’argent  se  retouchent 
de  la  même  façon. 
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Quant  au  papier  au  platine,  l’opération  est 
encore  plus  facile,  et  l’encre  de  Chine  est  seule 
nécessaire,  ce  papier  possédant  toujours  des  tons 
noirs. 

Une  fois  la  retouche  de  tous  ces  papiers  termi- 
née, il  est  nécessaire  d’étendre  à leur  surface  un 
vernis  contenant  delà  cire,  nommé  encaustique. 

Cette  opération  est  utile  pour  faire  disparaître 
les  taches  de  graisse  provenant  des  doigts,  et 
pour  éviter  que  les  parties  retouchées  ne  puissent 
être  distinguées  des  autres. 

Ces  préparations  sont  à hase  de  cire  qui,  péné- 
trant à travers  les  pores  du  papier,  les  bouche, 
tout  en  rendant  la  couche  brillante. 

Voici  la  manière  de  faire  cette  préparation. 

On  pèse  d’abord  : 


Cire  blanche 20 

Essence  de  lavande 10 

Essence  de  térébenthine 100 


On  chauffe  ensuite  l’essence  de  térébenthine  au 
bain-marie  avec  la  cire,  jusqu’à  ce  qu’elle  soit 
dissoute  ; puis,  on  ajoute  l’essence  de  lavande 
qui  a pour  effet  de  faire  disparaître  l’odeur  désa- 
gréable de  l’essence  de  térébenthine. 
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Cette  préparation  est  appliquée  sur  la  photo- 
graphie au  moyen  d’un  tampon  de  flanelle. 

On  frotte  l’épreuve  avec  le  même  tampon 
imbibé  de  la  solution  par  un  mouvement  circu- 
laire, ininterrompu,  jusqu’à  ce  que  toute  la  sur- 
face en  soit  imprégnée. 

On  enlève  ensuite  l’excédent  avec  un  autre 
morceau  de  flanelle  propre,  en  frottant  de  nou- 
veau sans  interruption. 

Sans  cela,  on  apercevrait  les  marques  du  chif- 
fon, une  fois  l’épreuve  sèche. 

Si  le  poli  de  cette  première  couche  ne  suffi- 
sait point,  on  recommencerait  l’opération  jusqu’à 
ce  que  l’on  soit  arrivé  au  résultat  désiré. 


CHAPITRE  IV 


EXÉCUTION  DE  LA  RETOUCHE 


Pour  exécuter  la  retouche,  comme  d’ailleurs 
pour  dessiner,  il  faut  être  commodément  assis, 
près  d’une  table,  pour  poser  les  bras  dessus. 

On  peut  déposer  l’épreuve  sur  le  pupitre  ou 
sur  la  table,  ou  bien,  si  on  la  trouve  trop  haute, 
la  fixer  avec  des  punaises  sur  une  planche  à 
dessin,  en  posant  le  bas  sur  les  genoux  et 
appuyant  le  haut  sur  la  table. 

Si  l’on  veut  éviter  les  taches  de  graisse  occa- 
sionnées par  le  contact  des  doigts,  surtout  en 
été,  il  faut  avoir  soin  d’appuyer  la  main  sur 
une  feuille  de  papier  placée  sur  l’épreuve. 

Sans  cette  précaution,  les  parties  graisseuses  ne 
prendront  pas  régulièrement  les  couleurs  etpro- 
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duiront  des  taches  ou  des  inégalités  ineffaçables. 

Afin  de  se  rendre  compte  des  progrès  de  la 
retouche,  il  faut  avoir  sous  les  yeux  une  autre 
épreuve  du  même  cliché  que  Ton  consulte  de 
temps  à autre. 

Avant  d’appliquer  la  couleur  on  l’essaie  sur 
un  papier  blanc,  afin  de  voir  si  elle  est  con- 
forme à celle  de  la  photographie. 

Après  avoir  imbibé  le  pinceau  modérément, 
on  commence  le  travail  : 

Si  la  figure  est  trop  blanche,  ce  qui  provient 
d’un  cliché  très  dur,  développé  au  fer,  on  peut 
éviter  une  longue  perte  de  temps  et  de  travail, 
en  la  recouvrant  d’un  lavis  léger. 

Avant  qu’il  soit  sec,  on  indique,  aussi  délica- 
tement que  possible,  les  lumières  avec  un  pin- 
ceau sec. 

Les  yeux  ont  souvent  trop  d’éclat,  car  la  pho- 
tographie rend  en  blanc  et  noir  leurs  diverses 
teintes.  On  devra  donc  les  assombrir. 

On  passera  de  même  un  lavis  léger,  en  sui- 
vant bien  leur  forme. 

Les  lignes  des  paupières  seront  aussi  retou- 
chées de  la  même  façon. 
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La  pupille,  qui  sur  le  positif  forme  une  tache 
noire,  devra  être  un  peu  élargie,  mais  il  con- 
vient de  ne  pas  en  changer  la  forme. 

Les  points  lumineux  des  yeux  devront  aussi 
être  diminués,  non  entièrement  effacés. 

Dans  quelques  cas  même  où  les  yeux  seront 
indécis,  il  sera  utile  d'avoir  devant  soi  le  mo- 
dèle, afin  de  ne  pas  s’écarter  de  la  nature. 

Si  les  cheveux  sont  trop  clairs,  s’ils  sont 
blancs  ou  gris,  on  pourra  les  améliorer  encore, 
avec  un  lavis  léger. 

Lorsque  ce  lavis  sera  presque  sec,  on  indi- 
quera les  hautes  lumières  avec  un  pinceau  sec, 
ou  un  morceau  d’étoffe. 

Souvent  la  figure  a un  air  ennuyé,  ce  qui  pro- 
vient de  la  contraction  des  sourcils. 

On  se  trouvera  bien  de  combler  les  plis  for- 
més par  cette  contraction. 

Si  le  modèle  possède  une  expression  doulou- 
reuse, on  peut  l’enlever  en  rétablissant  l’arcade 
des  sourcils,  telle  qu’elle  est  lorsque  le  modèle 
est  à l’état  de  repos. 

L’espace  compris  entre  le  nez  et  la  bouche  est 
souvent  trop  blanc. 
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Ici  encore,  on  ajoutera  un  léger  lavis. 

Si  le  sillon  qui  se  trouve  entre  le  nez  et  la 
lèvre  supérieure  est  trop  noir,  on  l’adoucira  avec 
la  gomme  à effacer. 

Tout  ce  travail,  sur  la  figure,  devra  être  fait 
au  moyen  de  teintes  légères  superposées. 

Pour  terminer,  on  pointillera  avec  une  teinte 
moins  foncée  les  intervalles  de  la  chair,  pour 
enlever  toutes  les  rugosités  de  la  peau,  ou  la 
trame  du  papier. 

Ap  rès  avoir  retouché  dans  le  sens  ordinaire, 
on  retournera  l’épreuve,  et  on  remplira  encore 
les  intervalles  qui  s’y  trouvent  de  haut  en  bas. 

Enfin,  si  l’on  veut  un  fini  parfait,  on  prendra 
une  loupe  et  on  comblera  de  pointillés  les 
lacunes  qui  pourraient  exister  encore. 

Les  mains  sont  généralement  trop  éclairées 
et  demandent  un  lavis  léger. 

Pour  les  vêtements,  il  faut  surtout  éviter  les 
lignes  dures. 

Le  revers  des  étoffes  devra  être  indiqué  par 
des  ombres  et  non  par  des  lignes  sèches. 

On  se  servira  pour  cela  d’un  pinceau  plus  large. 

On  rehaussera  les  détails  peu  visibles  par 
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quelques  touches  plus  claires,  pour  les  mettre 
en  harmonie  avec  le  reste  de  l’épreuve. 

On  les  mènera,  au  contraire,  en  dedans,  et  on 
arrondira  le  plus  possible  les  contours  du  corps. 

En  outre,  il  ne  faut  pas  fausser  la  direction  de 
la  lumière,  c’est-à-dire  que  toutes  les  parties  du 
même  côté  éclairé  doivent  présenter  un  léger 
contraste  avec  celles  du  côté  opposé. 

Pour  cette  retouche  des  vêtements,  on  doit 
toujours  se  tenir  en-dessous  de  la  teinte  défini- 
tive de  l’épreuve,  afin  de  pouvoir  toujours  s’en 
rendre  maître.  Sinon,  l’on  risque  de  perdre  le 
travail  que  l’on  a exécuté  ou  de  noyer  les  détails. 

Dans  le  bas  de  l’épreuve  il  faut  donner  plus  de 
valeur  au  fond,  afin  qu’il  paraisse  dans  l’ombre. 

Si  même  on  veut  produire  un  effet  plus  artis- 
tique, on  pourra  faire  le  fond  plus  foncé  du  côté 
de  la  lumière. 

Nous  terminerons  là  ce  rapide  aperçu  de  la 
retouche  positive,  renvoyant  le  lecteur  à ce  que 
nous  avons  dit  précédemment  pour  la  retouche 
négative,  car  la  retouche  du  positif  n’est  que  le 
complément  de  celle  du  cliché. 
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Pupitres  à retouche  simples  en  noyer 

18X18  24X24  27x27  30x30  40x40  50x50 

15  » 18  » 25  » 28  » 43  » 65  » 


Pupitres  avec  réflecteur  mobile,  tiroir  et  poignée 

18x18  24x24  27x27  30x30  40x40  50x50 

20  » 24  » 30  » 35  » 50  » 65  » 
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Nécessaire  complet  pour  la  retouche  des  négatifs 
et  des  épreuves  positives,  renfermant,  dans  une  élégante 
boîte  en  noyer  verni,  les  articles  suivants  pour  chacun  des- 
quels une  case  est  réservée  : 1°  Une  série  de  10  pinceaux  en 
martre,  qualité  extra,  manches  vernis,  viroles  moletées,  as- 
sortis du  n°  1 au  n°10.—  2°  Une  série  de  10  crayons  spéciaux 
en  graphite,  assortis  du  n°  1 au  n°  10. — 3°  Un  crayon  san- 
guine. — 4°  Un  crayon  jaune  prenant  sur  le  verre  pour 
retoucher  au  dos  des  clichés.  — 5°  Une  série  de  5 couleurs 


extra  en  tubes  : blanc  d’argent,  carmin,  vermillon,  bleu  de 
Prusse  et  ocre  jaune.  — 6°  Un  bâton  encre  de  Chine,  lrc  qua- 
lité. — 7°  Un  godet  faïence  à 3 pentes.  — 8°  Un  godet  faïence 
rond.  — 9°  Une  palette  faïence  carrée.  — 10°  Une  boîte  en 
verre  cannelé  pour  mettre  les  pinceaux.  — 11°  Un  lave-pin- 
ceau en  verre  à deux  becs. — 12°  Quatre  estompes  assorties 
de  grosseur.  — 13°  Un  lime-velours  en  acier  pour  épointerles 
crayons.  — 14°  Un  grattoir  d’acier,  manche  ébène.  — 15°  Une 
petite  éponge  fme.  — 16°  une  gomme  forte  à effacer.  — 
17°  6 feuilles  papier  à décalquer.  — 18°  Un  double  décimètre 
en  buis  verni.  Prix  du  nécessaire 16  fr.  50 
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Blaireaux  plats  pour  épousseter  les  glaces 

1 pouce  1 p.  1/2  2 2 1/2  3_ 

» 75  1 50  2 » 2 25  2 50 

Capsules  porcelaine  à bec  allant  au  feu 
70  97  140  195  250  280  360 

» 50  » 75  1 50  3 » 6 * 7 » 15  » 

Capsules  tôle  émaillée 

5 7 14 16  20  25 

» 50  » 60  1 95  2 35  3 70  5 25 

COLLE  pour  épreuves Le  flacon.  » 75 

COLLE  Bergez  pour  montage  des  épreuves  au  gélatino-_ 
chlorure,  citrate,  etc Le  flacon.  » 50 

Couleurs  à l’albumine  d’Encausse 

Série  de  17  couleurs 8 fr. 

Série  de  15  couleurs  (petit  modèle) 5 fr. 

Couleurs  d’aniline  liquide 

La  boite  de  12  nuances 12  fr.  50 

— 20  - 20  fr. 

Couleurs  photographiques  pour  retouche 

Numéros  1,  2,  3 Le  godet.  » fr.  50 

Couleurs  spéciales  transparentes  pour  colorier 
les  photographies  (25  nuances). 

Le  godet » fr.  30 

Liquide  pour  laver  les  photographies  avant  de  les 

colorier 1 fr. 


Couleurs  à l’huile  en  tubes 


Blanc  d’argent 

40 

Ocre  d’or 

» 

60 

Bleu  cobalt 

60 

Ocre  de  Ru 

» 

20 

Bleu  de  Prusse 

. » 

30 

Ocre  rouge.  . . 

» 

25 

Brun  rouge  

25 

Outremer 

» 

75 

Brun  Yan  Dyck 

. » 

30 

Pourpre 

» 

60 

Cinabre  vert 

60 

Rouge  indien 

» 

50 

Jaune  brillant 

» 

40 

Rouge  de  Saturne... 

» 

30 

Jaune  de  Naples  . . . 

. » 

30 

Rouge  de  Venise. . . . 

» 

30 

Jaune  de  chrome. . . 

. » 

30 

Terre  de  Sienne  brûlée 

» 

30 

Laque  carminée 

» 

50 

Terre  d’ombre 

» 

25 

Laque  verte 

» 

40 

Vermillon 

1 

» 

Noir  d’ivoire 

» 

30 

Violet  de  Mars 

» 

60 

Ocre  de  chair. . . . 

» 

35 

La  série  complète 


10  francs. 
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Crayons  Faber  en  graphite  de  Sibérie, 
spéciaux  pour  retouche 


Extra-tendre  et  extra-noir  BBBBB » 60 

— — BBBB » 50 

Très  tendre  et  très  noir  BBB » 50 

— — BB  n°  1 » 50 

Tendre  et  noir  HB  n°  2 » 50 

Moyen  F n°  3 » 40 

Dur  II » 40 

Plus  dur  HH » 40 

Très  dur  HHH » 40 

Plus  dur  HHHH » 40 

Extra-dur  HHIIHHH  » 40 

CRAYONS  JAUNES  pour  retoucher  au  dos  des 

négatifs » 50 

CRAYONS  G-OMME  pour  retouche » 20 

EBONITE  en  plaque  pour  émaillage  ou  séchage  des 
épreuves  aristotypes. 

9X12  13x18  15X21  18x24  21x27  24x30; 

» 50  1 » 1 60  2 25  3 » 4 > 

ENCAUSTIQUE  pour  épreuves Le  pot.  » 95 

ENCAUSTIQUE-ARISTO  pour  émaillage  des  papiers  géla- 
tino-chlorure   Le  pot.  1 50 

Encre  de  Chine.  — Prix  suivant  qualité. 

Entonnoirs 

125  250  500  750  1000 

Carton  durci.  » 65  » 80  1 25  1 75  2 » 

Porcelaine...  1 » 1 40  2 » 2 75  3 25 

Gutta-percha.  1 65  1 95  2 50  3 » 4 75 

Verre » 25  » 30  » 40  » 50  » 70 

Estompe  peau  pour  retouche 

La  douzaine  assortie 4 » 

La  pièce  suivant  grosseur 


Pinceaux  manche  verni  viroles  rondes,  pour  retouche. 

N*5  1 3 5 6 7 8 10  12 


» 25  » 30  » 40  » 45  » 50  » 60  » 75  1 » 


Dégradateurs  en  gélatine 

Ces  dégradateurs  sont  reconnus  comme  les  meilleurs  et  les 

Slus  pratiques,  en  raison  de  leur  incassabilité  et  de  la  facilité 
e les  mettre  dans  le  châssis,  même  en  contact  avec  le  cliché 
(côté  verre). 

Les  contre-dégradateurs  s’emploient  pour  obtenir  les. 
portraits  en  dégradé  sur  fond  noir  (fond  russe)- 
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DÉGRADATEURS  ronds  pour  vues  : 

6x6  8x8  10x10  12x12 

1 20  1 40  1 70  2 » 

GLACES  avec  parties  polies  et  doucies,  pour  obtenir  le 
glaçage  en  deux  tons  de  papier  aristotype. 

Visite  8x11  Album  12x17  14x20  17x23 

1 25  1 50  2 » 2 50  3 » 4 » 


GRATTOIRS  pour  retouche,  la  pièce 1 » 

LIMES  pour  épointer  les  crayons 1 50 

LOUPES  rondes  à manche  : 

Diamètre  : 40m/m  60  70  80  __94  110 

2 50  3 50  4 10  6 » 7 T 12  » 


Palettes  en  porcelaine La  pièce  » 75 

Papier  buvard  blanc La  main  » 95 

— émeri  très  fin La  feuille  >10 


albuminé  sensible,  marque  Sans  Rival  — 1 » 

— — ordinaire  — » 75 

salé  sensible » 90 


PAPIERS  PHOTOGRAPHIQUES 

Papier  albuminé  non  sensible La  main  7 50 

Papier  SENSIBLE. 

La  feuille » 75  — La  main  16  50 

Papier  salé  non  sensibilisé » 35  — — 6 50 

— — sensible » 90  — — 18  » 


PAPIER  sensible  dit  Sans  Rival 

EXTRA-BRILLANT,  TRÈS  RICHE  EN  ARGENT 

spécialement  recommandé 

La  main  La  1/2  main  La  feuille 

20  » 11  » 1 » 

La  pochette  de  20  feuillets. 

6 1/2x0  9x12  10x14  13x18  18x24 

» 70  1 20  1 50  2 25  4 50 


PAPIER  EMAIL  au  citrate  d’argent,  la  pochette  en 
toutes  dimensions.  Chaque  pochette  contient  24  feuillets 
9x12,  ou  12  13X18,  ou  7 18X24 1 » 

PAPIER  au  citrate  d’argent, en  pochettes  de  24  feuilles. 

7x11  9x12  12X16  13X18  18x24 

24  feuilles.  » 75  1 » 1 60  2 » 3 50 

12  feuilles.  21x27  24x30  30x40  40x50  50x60 

2 40  3 » 4 80  7 60  11  50 

6 — 1 40  1 60  2 60  4 » 6 50 

PAPIER  au  ferro-prussiate  photographique. 


La  main,  10  50  — La  feuille » 50 

En  pochette  de  25  feuillets  : 

9x  12  14X  18  18x24  24x30 

» 75  1 25  2 » 3 » 

PAPIER  aristotype  en  pochettes.» 


9X12  10x15  12x16  13x18  18x24  21x27  24x30 

2 25  3 » 3 20  4 50  9 » 11  50  15  » 

PAPIER  à la  Celloïdine,  d’EngelFeitkneicht,  en  pochettes 
de  25  feuilles. 

9X12  10X15  12x16  13x18  18x24 

1 75  2 30  3 20  3 75  7 » 

PAPIER  bromure  inaltérable  d’Eastman  en  pochettes 
de  12  feuillets,  A.  B.  ou  C. 

8x10  1/2  9X12  12X16  1/2  13x18  16x21  18x24 

» 85  1 15  1 85  2 10  3 10  4 » 

20x25  25x30  27x32  32x39  43x58  53x63  63x76 

4 25  6 10  6 65  9 15  16  95'  25  85  34  50 

Ou  en  rouleaux  de  7“,60  de  long. 

Largeur 0,30  1/2  0,45  0,63  0,76 

14  75  21  70  30  85  35  70 

PAPIER  SOLIO,  La  pochette  de  toutes  dimensions.  1 10 
PAPIER  CAMAÏEU  pour  transparents. 

PAPIER  au  platine  de  Pizzighelli  développable  à l’eau 
acidulée,  en  pochettes  de  12  feuillets. 

9X12  13x18  18x24  24x30  30x40 


2 40 


3 90 


7 80 


11  75 


20  40 
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PAPIER  Iso-vireur  au  nitrate  d’urane,  donnant  directe- 
ment, sans  virage,  par  simple  fixage  et  après  séchage 
complet,  les  tons  photographiques,  livré  en  étui  de 
24  feuilles  : 9x12,  2 50  ; 13X18,  4 50  ; 18x24,  9 » 

Etui  de  6 feuilles  : 44x56,  12  ». 


PAPIER  photocéramique  permettant  d’obtenir  des 
photographies  inaltérables  sur  l’émail,  la  faïence  fine 
et  la  porcelaine  tendre. 

Ce  papier  est  composé  de  couleurs  vitriûables.  Il 
suffit  de  le  sensibiliser  dans  un  bain  de  bichromate, 
de  l’exposer  sous  cliché  et  de  développer  à l’eau  chaude 
après  avoir  fait  le  décalque  sur  la  surface  vitrifiable 
par  les  moyens  ordinaires. 

L’épreuve  sèche  est  prête  à subir  la  cuisson. 

Ce  papier  est  plus  facile  à employer  que  le  papier  au 
charbon. 

Prix  du  rouleau  de  2m,00  sur  0m,25 10  » 

On  ne  vend  pas  moins  d’un  rouleau. 


PAPIER  au  bromure  d’argent  pour  épreuves  positives,  de 
Lamy,  pour  agrandissements  par  projections,  à la 
lumière  du  jour  et  à la  lumière  artificielle  et  pour  tirages 
par  contact  à la  lumière  artificielle. 


Pochette 

20  feuilles 

0"’09xOmI2 

Fr.  1 50 

— 

20  — 

0m13x0m18 

3 15 

— 

10  — 

0m18x0u,24 

3 10 

— 

20  — 

0m24x0m30 

10  05 

Rouleau 

1 bande 

0n,25x5  mètres 

8 40 

— 

— 

0'"35x5  — 

11  65 

— 

— 

0m45x5  — 

14  95 

— 

0m65x2m50 

10  75 

— 

— 

0m75x2m50 

12  25 

— 

— 

I™04x5  — 

33  50 

PAPIER  au  gélatino-chlorure  d’argent  de  Lamy, 
noircissant  à la  lumière  du  jour. 

PAPIER  au  charbon  (couleur  noire,  brun  foncé  rouge, 


pourpre)  : le  rouleau  de  0,n76  — 3,u80 10  » 

Le  même  extra-  fin . 12  50 

PAPIERS  de  simple  et  double  transport.  — Papiers  trans- 
ports provisoires,  etc. 


PAPIERS  NÉGfATIFS 

PAPIER  négatif  au  gélatino-bromure  d’argent  Lamy. 

Papier  fin  à couche  adhérente.  — Pour  né  y at  ifs-papiers  à la 
lumière  du  jour,  avec  la  chambre  noire  ; pour  contre-types 
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papier , par  contact  ou  projection  à la  lumière  artificielle; 
ensuite,  par  développement. 


Pochette 

20  feuilles 

0m09x0m12 

Fr.  1 85 

— 

— 

0m13x0m18 

4 » 

— 

— 

0'n18xOm24 

7 25 

— 

— 

O'^XO^O 

12  15 

— 

— 

0m30x0'"40 

20  » 

Rouleau 

1 bande 

0m09Xo  mètres 

3 60 

— 

— 

0m13x5  — 

5 20 

— 

— 

0m18x5  — 

7 20 

— 

— ' 

0m21x5  — 

8 40 

— 

— 

0m24x5  — 

9 60 

— 

— 

0"‘30x5  — 

12  » 

— 

— 

0m40x5  — 

16  » 

— 

— 

0m65x2'"50 

12  25 

Nous  fournissons  tous  les  papiers  positifs  et  négatifs  du 
commerce  quel  qu’en  soit  le  fabricant,  mais  il  est  bien  entendu 
que,  comme  pour  les  plaques,  nous  n’en  garantissons  nullement 
la  qualité  et  que,  dans  aucun  cas,  nous  n’en  acceptons  le  retour. 

PRODUITS  CHIMIQUES 


Produits  non  logés 

® 1?  g 

le  kil. 

les 

Prix 

ou  le  litre 

100  gr. 

-S  « 

2 50 

n 

Acide  acétique 

50  gr. 

»»  60 

6 » 

* 75 

— cristallisable 

50  — 

»>  90 

4 20 

» 60 

Alcool 

250  — 

1 25 

1 50 

Benzine 

125  - 

» 60 

1 50 

» 20 

Bitume  de  Judée 

» 

» 

Coaguline 

» 

1 50 

2 50 

» 

Essence  de  térébenthine  

le  flacon 

>»  50 

18  » 

» 

— de  lavande 

— 

1 50 

2 60 

» 

Ether  à 62° 

100  gr. 

1 »» 

2 80 

» 

— à 65° 

100  — 

1 10 

50  » 

6 » 

Fuchsine 

10  - 

1 » 

2 50 

» 40 

Glycérine  

100  - 

» 50 

4 » 

».  60 

Gomme  arabique 

» 

» 

3 » 

»>  50 

— Damar 

D 

15  >> 

2 >» 

— Gutle 

,, 

6 » 

1 »» 

— Laque 

» 

» 

3 » 

» 

Huile  de  ricin 

30  gr. 

» 50 

50  » 

6 » 

iode 

10  - 

>»  80 

20  »> 

2 50 

Mastic  en  larmes 

» 

» 

Mattolain 

» 

1 » 

1 50 

» 25 

Poudre  pierre  ponce 

» 

» 

5 » 

»»  60 

Sandaraque 

» 

»> 

1 » 

» 20 

Sulfate  de  cuivre 

50  gr. 

»»  30 

6 » 

»»  80 

Térébenthine  de  Venise 

30  — 

» 5ü 

8 » ' 

» 

Vernis  mat 

le  flacon 

1 50 

Pour  plus  amples  renseignements , voir  le  catalogue  de  Charles  MENDEL, 
fournitures  générales  pour  la  Photographie,  118,  rue  d'Assas  (PARIS) 


TRAITÉ 

THÉORIQUE  ET  PRATIQUE 

DE  LA 

RETOUCHE  DES  ÉPREUVES 


NÉGATIVES  ET  POSITIVES 


PAR 

Paul  GANICHOT 


Deuxième  Édition.  — Revue  et  Corrigée 


CH.  MENDEL,  Editeur 
118,  rue  d' Assis,  118 


Tous  droits  réservés 


FOURNITURES  GÉNÉRALES  POUR  LA  PHOTOGRAPHIE 
CHARLES  MENDEL 

Constructeur  il  s.  t..  ».  g.  Fournisseur  des  Ministères 

i i 8 et  118  his,  rue  d'Assas,  PARIS 

SPÉCIALITÉ  D’APPAREILS 
et  Matériels  Complets 


CHAMBRES  NOIRES  DE  CAMPAGNE 

Légères,  solides,  d'un  fonctionnement  irréprochable,  construites 
en  vue  de.  résister  à la  chaleur  et  à l'humidité. 


CHAMBRES  D'ATELIER 

Comportant  tous  les  perfectionnements  connus 


RAPIDES 

Pour  Portraits,  Paysages 
Groupes  et  Instantanés 


GRANDS  ANGLES 

Objectifs  doubles  à Portrails 


STÉRÉOSCOPE  CHARLES  MENDEL 


Fournitures,  Accessoires, 

Produits,  Plaques  et  Papiers  de  première  qualité 


PHOTO-REVUE 

Journal  des  Amateurs  de  Photographie 
UN  FRANC  PAR  AN 


( Envoi  franco  du  Catalogue  sur  demande 


Tours.  — lmp.  Deslis  Frères. 
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